




L espace au Futur 
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L 'ESPACE EI' LA SCIENCE 

L'exploration approfondie de l'Univers, 
depuis notre systeme solaire jusqu'aux 
points les plus eloignes, propose 
aujourd'hui a l'homme une des plus gran­
des aventures intellectuelles de son histoire. 
Les deux dernieres decennies ont vu s 'ope­
rer dans notre conception du monde et de 
ses constituants une modification spectacu­
laire, revolution permanente dont les impli­
cations ne sont encore pleinement perc;ues 
ni du point de vue scientifique ni sur le plan 
philosophique. Les progres technologiques, 
caracteristiques des temps modernes, sont 
a l'origine de la decouverte d'un ensemble 
de phenomenes jusqu' ici insoupc;onnes qui 
ont radicalement modifie notre fac;on 
d' apprehender un certain nombre de proble­
mes comme ceux que nous posent la forma­
tion et !'evolution des galaxies, des etoiles, 
du systeme solaire, de notre planete, en 
d' autres termes de l 'Univers tout entier. La 
science spatiale a joue un role cle clans cette 
progression de notre connaissance, en pous­
sant toujours plus loin son exploration des 
abimes de l'espace et du temps. 





VUD'ENHAUT. .. 

C'est en observant la Terre de l'espace que 
l'on pen;:oit peut-etre le mieux le caractere 
planetaire de notre environnement et sa sen­
sibilite a toute modification, qu'elle soit 
d'origine naturelle ou le fait de l'homme. 
L 'humanite se voit aujourd 'hui confrontee 
aux gageures contradictoires que represente 
une population en accroissement face a des 
ressources limitees, d' au la necessite d 'uti­
liser au mieux les ressources existantes, au 
profit de tous, tout en veillant a preserver 
l' integrite de notre environnement pour les 
generations a venir. Les satellites y ant deja 
notablement contribue en aidant l'homme 
a exploiter son environnement de fa9on 
rationnelle, mais les futurs moyens d'obser­
vation offriront a cet egard des possibilites 
encore bien superieures. Observer, ou com­
prendre, le systeme eminemmentcomplexe 
qui nous entoure est un defi extraordinaire 
pour l'esprit, un defi qui doit etre releve a 
l'echelle internationale car apres tout l'envi­
ronnement, c'est notre planete, et il appar­
tient de droit a l'humanite toute entiere. 





LES TELECOMMUNICATIONS 
A LA PORTEE DE TOUS 

Situes a une distance de la Terre egale a trois 
fois son diametre, les satellites geostation­
naires servent de relais de telecommunica­
tions entre les continents et se jouent des dis­
tances. Lorsque le premier entra en service 
en 1964, il fallait d'enormes stations terrien­
nes pour emettre et recevoir ses signaux. Au 
fil des annees, ils sont devenus de plus en 
plus puissants, tandis que les stations, au 
contraire, devenaient de plus en plus 
petites. 
L'ere des satellites de telecommunications 
a tous usages et a la portee de tous est sur le 
point de debuter. Elle sera celle de la telema­
tique et de la revolution de !'information, 
une ere qui connaitra des changements fon­
damentaux dans les structures politiques, 
sociales, economiques et culturelles de 
notre societe ainsi que dans les relations 
entre les peuples du monde. 11 ne fait aucun 
doute que les satellites pourront jouer un 
role determinant dans cette revolution, par 
ticulierement en Europe. 



LANCEMENTS - L 'A VENIR 

Le choc politique et psychologique qu 'a pro­
voque, dans le monde entier, l'entree de 
l'homme dans l'ere spatiale avec le lance­
ment des premiers satellites, il y a un peu 
plus de 25 ans, ne pouvait manquer d'avoir 
d'importantes repercussions en Europe. Les 
deux mots des sont ici "lancement" et 
''satellites''. Si l 'Europe a entrepris tres tot 
de realiser ses propres satellites, elle a 
accede beaucoup plus tard au domaine des 
lanceurs. Depuis le premier lancement 
d'Ariane-1 en 1979, elle a toutefois pro­
gresse tres rapidement et elle se prepare 
aujourd'hui a franchir une nouvelle etape 
avec le developpement d 'Ariane-5 au 
moyen duquel il n'est pas exclu que des 
vehicules habites soient lances avant la fin 
du siecle. L'Europe est done en passe 
d' acquerir son autonomie dans un autre sec­
teur de la recherche et de la technologie spa­
tiales. 



L 'HOMME DANS L 'ESPACE 

Jusqu'a un passe tres recent, c'est sur le sol 
de la planete Terre que l 'Homme a conduit 
son processus d'evolution. Desormais 
affranchi de la pesanteur, il commence a 
apprendre a vivre et a travailler clans l 'envi­
ronnement hostile que constitue l' esp ace ou 
sa presence apporte la caution d 'une inter­
pretation humaine, done rectifiable, des 
phenomenes observes et garantit la rationa­
lite des decisions a prendre. 11 est tres pro­
bable que, clans le siecle prochain, les voya­
ges spatiaux, cessant d'etre une grande 
aventure de pionnier, seront chose aussi 
courante que les vols d'avion aujourd'hui. 
11s n'offrent deja plus l'attrait de la nou­
veaute et ne retiennent plus la vedette. Le 
premier astronaute de l 'ESA fut un scienti­
fique forme al' exploitation des experiences 
en orbite. 11 va sans dire que d'autres pren­
dront la releve et que l' on assistera clans les 
annees qui viennent, non seulement a la 
poursuite de l'exploration de ce vaste envi­
ronnement, mais aussi a son exploitation 
commerciale. 



UN FACTEUR ESSENTIEL 
LA TECHNOLOGIE 

La faisabilite d'une mission spatiale est en 
definitive fonction des possibilites offertes 
par le vehicule spatial et c'est l'avancement 
technologique qui determine si une ''idee de 
mission'' peut se concretiser. C'est done la 
preparation de nouveaux developpements 
technologiques qui conditionne la partici­
pation de l 'homme a de nouvelles aventures 
spatiales. Des qu'elle s'est lancee dans les 
activites spatiales, !'Europe a pris cons­
cience de la necessite de faire progresser sa 
technologie ; !'incontestable accroissement 
de la complexite, de la fiabilite et de la capa­
cite generale des satellites actuels par rap­
port a leurs predecesseurs demontre al' evi­
dence la reussite dans ce domaine. C 'est ega ­
lement de la preparation technologique que 
depend dans une large mesure le succes de 
l' industrie spatiale europeenne dans la com­
petition engagee pour la maitrise du marche 
mondial des satellites commerciaux, mar­
che deja tres important et qui se developpe 
rapidement. 





VERS [AVENIR 

"L 'Agence a pour mis­
sion d'assureretde 
developper, a des fins 
exclusivement pacifi­
ques, la cooperation 
entre Etats europeens . . .
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L
es resultats remarquables obte­
nus par l'Europe au cours des 
vingt dernieres annees, en 

matiere spatiale, lui assurent 
aujourd'hui la troisieme place, imme­
diatement p-pres les deux superpuis­
sances - Etats-Unis et URSS -dans 
un domaine qui off re d' immenses pos­
sibilites, tant scientifiques qu 'econo­
miques. La conquete de l'espace est 
desormais entree dans sa phase com ­
merciale : l'apre concurrence dont le 
marche des lanceurs est aujourd'hui 
l'objet, en est la preuve evidente. 
1984 a marque un tournant dans 
l'aventure spatiale europeenne : c'est 
en effet cette annee-la que les deux pre­
mieres decennies d'efforts communs 
ont abouti au succes des grands pro­
grammes de l 'Agence - leSpacelab, 
Ariane et le programme de telecommu­
nications en particulier - approuve 
plus de dix ans auparavant. Mais 1984
fut egalement une annee de prepara­
tion, au cours de laquelle allait etre mis 
definitivement au point, un plan a long 
terme d 'acti vites destinees a permettre 
a I 'Europe d 'aborder le vingt-et­
unieme siecle dans les meilleures con­
ditions. Ces efforts ant porte leurs fruits 
puisqu 'a la fin du mois de janvier 1985,
les ministres charges des questions 
spatiales dans les Etats membres de 
l' Agence ont approuve un ambitieux 
programme qui renforcera la position 
de l'Europe a l'avant-garde de la 
recherche scientifique et technolo­
gique. 
Quels objectifs les ministres ont-ils 
assignes a l 'Agence spatiale euro­
peenne ? Tout d'abord renforcer 
l'autonomie de l'Europe et sa compe­
titivite dans tous les secteurs des acti­
vites spatiales, en prenant appui sur les 
realisations de l' Agence. 
Autonomie et competitivite sont, en 
fait, les des de tout le plan a long terme 
de l'ESA. Les deux notions sont etroi­
tement liees : en effet, l'Europe ne 
pourra parvenir a l'autonomie dans 
tous les domaines de la recherche spa ­
tiale que si son industrie est, elle aussi, 
a l 'avant-garde du progres et ainsi a 
meme de revendiquer d'egal a egal sa 
part du marche mondial. A cet egard, 

le plan a long terme met en amvre la 
Convention de l 'ESA qui dispose dans 
son Article VII : "la politique indus­
trielle que l'Agence a pour mission 
d'elaborer et d 'appliquer ( ... ) doit etre 
conc;:ue notamment de fa9on a ( ... ) ame­
liorer la competitivite de l'industrie 
europeenne dans le mantle, en main te­
nant et develop pant la technologie spa­
tiale et en encourageant la rationalisa­
tion et le developpement d'une struc­
ture industrielle appropriee aux 
besoins du marche, en utilisant en pre­
mier lieu, le potentitl industriel deja 
existant de tous les Etats membres''. 
Au fil des ans, l'industrie spatiale euro­
peenne s' est acquis grace al' Agence un 
capital d'experience considerable. 
Pour ne mentionner que deux pro­
grammes, plus de 40 firmes industriel­
les europeennes ont ete associees au 
developpement du Spacelab et plus de 
50 a celui d' Ariane. 11 est bien evident 
que l 'espace coute cher - le develop­
pement du seul lanceur d 'Ariane 1 a 
coute plus de 960 millions d'unites de 
compte (au niveau des prix de 
1984) - mais ses retombees economi­
ques sont considerables. Aussi, les 
ministres europeens, ont-ils expresse­
ment recommande que l 'Agence fasse 
tout ce qui est en son pou voir pour que 
le crefficient de retour industriel global 
de chaque pays soit aussi proche que 
possible du chiffre ideal de 1. En 
d'autres termes, la contribution decha­
que pays a un programme specifique, 
devrait dans toute la mesure du possi­
ble lui valoir des contrats industriels 
d'une valeur equivalente. 
Les ministres ont egalement approuve 
les propositions de programmes speci­
fiques contenues dans le plan a long 
terme et detaillees dans les chapitres 
suivants. 
Le programme scientifique est l'une 
des pierres angulaires de la coopera­
tion europeenne dans l'espace. Entre 
1968 et 1984, treize satellites scientifi­
ques ont ete lances, allant de simples 
charges utiles pour l'etude de la 
magnetosphere aux confins de l' atmos­
phere terrestre, au satellite ESA 
d'observation du rayonnementX, Exo­
sat, instrument hautement sophistique 



pour I 'observation des sources de 
rayons X clans notre propre galaxie et 
d'autres galaxies. Au cours des quinze 
prochaines annees, les missions ne 
seront pas seulement plus nombreu­
ses. elles seront egalement plus com ­
plexes e t  encore plus interessantes. 
Le secteur des telecommunications est 
egalement tres prometteur. Certes, des 
progres considerables ont ete accom­
plis clans ce domaine au cours des 
quinze dernieres annees. mais des 
applications nouvelles et imprevues 
apparaissent deja a l 'horizon et il est 
indispensable que l 'industrie euro­
peenne conserve la premiere place si 
elle veut continuer a jouer un role sur 
ce nouveau marche ou la concurrence 
est d 'ores et deja severe. Le programme 
de l'Agence dans ce domaine com­
prend le developpement de satellites 
avances de telecommunications qui 
seront operationnels clans les 
annees 90. 
Le developpement de satellites 
d 'observation de la Terre, que ce soit a 
des fins meteorologiques, pour I 'explo­
ration et I 'evaluation des ressources 
nature! les ou pour la science. a fonda­
mentalement modifie notre attitude vis 
a vis de notre environnement et la 
encore, le savant, suivi de pres par 
l'homme d'affaires. voit s'ouvrir de 
nouvelles perspectives. Au cours des 
annees a venir, l' Agence jouera le role 
d'eclaireur. En developpant de nou­
veaux systemes pour les applications 
oceanologiques et terrestres et pour la 
meteorologie, l'Agence jettera les 
bases des futurs systemes operation­
nels, grace auxquels l'Europe cessera 
d'etre tributaire des autres pour obte­
nir les informations qui lui sont neces­
saires, non seulement pour gerer ses 
propres ressources, mais aussi - et 
ceci est primordial - pour aider les 
pays en developpement avec lesquels 
elle entretient des relations privile­
giees, a gerer les leurs. 
La mission du Space lab, en novembre 
1983, a clairement demontre, que deux 
secteurs relativement nouveaux en 
matiere de recherche spatiale - les 
sciences de la vie et les sciences des 
materiaux - etaient riches de pro mes-

ses et que les usines de l'espace ne sont 
peut-etre plus du domaine du reve 
mais pourraient bientot devenir des 
real ites. La station spatiale constitue­
rait la premiere etape clans cette direc­
tion. L'Europe se propose d'accepter 
l 'offre faite par le President des Etats­
Unis de participer au projet de station
spatiale americaine. Elle compte ega­
lement acquerir son autonornie clans ce
domaine, son objectif etant de disposer
de sa propre station spatiale clans la
premiere moitie du vingt-et-unieme
siecle. A ces projets est etroitement lie
le programme de lanceurs qui prevoit
la poursuite du developpement de lan­
ceurs non recuperables con�us pour
mettre sur orbite des charges uliles de
plus en plus lourdes. Ce programme
aura pour suite logique - l 'etude en
est deja commencee - le developpe­
ment d'un vehicule aerospatial euro­
peen susceptible de transporter des
hommes et des materiaux vers la Sta­
tion spatiale et de les ramener sur
Terre.
Enfin, le programme de technologie
spatiale constitue l 'assise commune a
tous les autres prograrrunes. Par la cen­
tralisation de tous les travaux de
recherche et de developpement consa­
cres aux technologies nouvelles, ce
programme permet d'eviter les
doubles-emplois et de faire beneficier
tous les projets de l 'Agence des percees
technologiques. Le fait que, clans ce
domaine, l'ESA coordonne etroite­
ment ses activites avec celles de ses
Etats membres contribue clans une
large mesure a }'harmonisation des
efforts de I 'Europe sur le plan
technologique.
L 'evolution a laquelle on peut s'atten­
dre au cours des vingt prochaines
annees de cooperation europeenne.
sera a n 'en pas douter aussi determi­
nante sinon plus que celle que nous
avons connue a I 'ere des pionniers,
entre 1964 et 1984. L'ESA nous donne
la preuve que, lorsque la volonte
existe - ce qui est manifeste pour les
activites spatiales - les pays euro­
peens sont capables de mettre en com­
mun leurs efforts et d · atteindre leurs
objectifs.

... dans Jes dornaines de 
la recherche et de la 
technologie spatiale et 
de leurs applications 
spatiales en vue de leur 
utilisation a des fins 
scientifiques et pour des 
systemes spatiaux ope­
rationnels d'applica­
tion. "(Convention de 
l'ESA) 
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r ESA, AGENCE SPAT/ALE 
DEfEUROPE 

''Desireux, pour attein­
dre ces buts, d 'etablir 
une organisation spa­
tiale europeenne unique 
qui permette d 'accroitre 
l'efflcacite de /'ensem­
ble de /'effort spatial
europeen ... 
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L 
'Agence spatiale europeenne,
qui existait seulement de facto 
depuis le mois de mai 1975, a 

acquis !'existence juridique le 30 octo­
bre 1980 avec la ratification de sa 
Convention. L' Agence regroupe en un 
seul organisme la totalite des activites 
spatiales europeennes conduites aupa­
ravant par l 'ESRO et l 'ELDO dans leurs 
domaines respectifs : la realisation de 
satellites et la construction de lanceurs. 
Les onze Etats membres de l'ESA sont 
l'Allemagne, la Belgique, le Dane­
mark, l'Espagne, la France, l'Irlande, 
l'Italie, les Pays-Bas, le Royaume-Uni, 
la Suede et la Suisse. Trois autres Etats 
ont des liens etroits avec celle- c i  : 
1' Autriche et la Norvege, qui ont le sta­
tut de membre associe tel qu 'il est 
defini dans la Convention, et le 
Canada, qui est signataire d'un accord 
de cooperation. 
La mission de l 'Agence, definie par sa 
Convention, est d'assurer et de deve­
lopper, a des fins exclusiverp.ent paci­
fiques, la cooperation entre Etats euro­
peens dans les domaines de la recher­
che et de la technologie spatiales et de 
leurs applications en vue de leurutili­
sation a des fins scientifiques et pour 
des systemes spaciaux d'applications. 
Cette mission consiste : 
■ a elaborer et a mettre en reuvre une
politique spatiale europeenne a !ong
terme, en recommandant aux Etats
membres des objectifs en matiere spa­
�iale et en concertant les politiques des
Etats membres a l'egard d'autres orga­
nisations et institutions nationales et
internationales ;
■ a elaborer et a mettre en reuvre des
activites et des programmes dans le
domaine spatial ;
■ a coordonner le programme spatial
europeen et les programmes natio­
naux, et a integrer ces derniers progres­
sivement et aussi completement que
possible dans le programme spatial
europeen, notamment en ce qui
concerne le developpement de satelli­
tes d 'applications ;
■ a elaborer et a mettre en reuvre la
politique industrielle appropriee a son
programme et a recommander aux
Etats membres une politique indus­
trielle coherente.

Afin d'assurer la -realisation de ses 
objectifs et aussi la promotion des pro­
duits spatiaux europeens, l'Agence 
entretient des relations avec de nom­
breux Etats non-membres et Organisa­
tions Internationales. 
Elle coopere avec des Etats ou Organi­
sations qui developpent des program­
mes spatiaux et contribue a encourager 
I 'utilisation des moyens spatiaux par 
les pays en voie de developpement. 

Organisation 
et fonctionnement 
La politique de l 'Agence est elaboree 
par le Conseil, qu_i est compose de 
representants des Etats membres. Le 
Conseil prend les decisions concernant 
la politique a suivre par l 'Agence et sta­
tue sur les questions scientifiques, 
techniques, administratives et finan­
cieres, chaque Etat disposant d'une 
voix, sauf quand il s'agit d'un pro­
gramme facultatif auquel il ne parti­
cipe pas. Le niveau des ressources dont 
l 'Agence dispose pour ses activites
obligatoires est determine pour les cinq
ans a ve_nir par decision unanime de
tous les Etats membres. Les autres deci­
sions sont prises a la majorite simple ou
a la majorite des deux tiers.
La Convention a institue un Comite du
Programme scientifique auquel sont
soumises les questions relatives au pro­
gramme scientifique obligatoire ; ce
Comite est habilite a prendre les deci­
sions concernant ce programme. Le
Conseil peut egalement creer tous
autres organismes subsidiaires neces­
saires a l'accomplissement de la mis­
�ion de l'Agence. Des delegues des
Etats membres siegent clans tous les
comites et conseils directeurs de pro­
gramme. Le Directeur general, nomme
par le Conseil pour une periode deter­
minee, est le fonctionm•ire executif
superieur de l 'Agence et la represente
clans tous ses actes. Il est assiste par six
directeurs places a la tete des directions
suivantes : Administration, Program­
mes d'applications, des Operations,
Programmes scientifiques, Systemes
de transport spatial et Direction
technique.

Reunion du Conseil de I 'ESA 
au niveou ministeriel. 
Rome. jonvier 1985 



. . .  par une meilleure uti­
lisation des ressources 
actuellement consacrees 
a l'espace et de definir 
un programme spatial 
europeen ayant des fins 
exclusivement pacifi­
ques." (Convention de 
l'ESAJ 
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"Considerant que 
/ 'importance des res­
sources bumaines, tech­
niques et financieres 
necessaires aux activites 
relevant du domaine 
spatial est telle que ces 
ressources depassent Jes 
possibilites individuel­
les des pays euro­
peens. , , 
(Convention de l'ESA) 

Sa/11• de contr6/e. ESOC 

Etablissements et effectifs 
A la fin de 1984, l 'effectif total de l 'ESA 
etait ,d 'environ 1360 personnes venant 
d�s Etats membres, reparties entre le 
Siege et les differents Etablissements. 
■ le Siege de l'Agence, situe a Paris,
compte environ 250 personnes.
• l 'ESTEC (Centre europeen de
Recherche et de Technologie spatia­
les), situe a Noordwijk (Pays-Bas), a un 
effectif d'environ 810 personnes. Il est
charge - avec les directeurs de pro­
gra�me resp.�nsables des differents
proie�s - de I etude, de la conception, 
du developpement et des essais de 
vehicules spatiaux avec la collabora­
tion de l 'industrie et de la communaute 
scientifique. L'ESTEC est aussi charge 
des travaux de recherche appliquee 
clans le domaine de la technologie 
spatiale. 
� l 'ESOC (�entre europeen d 'Opera­
t10ns spatiales), situe a Darmstadt 
(Allemagne), a un effectif d 'environ 
220 personnes. 11 est responsable de 
toutes les operations de satellites ainsi 
que des installations sol correspondan­
tes et des reseaux de communications. 
Le reseau dependant de l 'ESOC com­
porte un centre principal de controle 
situe a Darmstadt et des installations de 
telemesure, de poursuite et de telecom­
mande. Certaines de ces stations font 
partie des installations de l 'Agence, 
d 'autres sont des installations nationa­
les. Parmi celles-ci, on peut citer : 
Michelstadt (Allemagne). Redu (Belgi­
que), Villafranca (Espagne), Kourou 
(Guyane franc;:aise), Carnarvon (Aus­
tralie), Ibaraki (Japan), Malindi 
(Kenya), Fucino (ltalie). En general, le 

soutien de chacune des missions de 
satellite est assure par un groupement 
de �es stations variable selon les impe­
ratifs de contr6Je et d'acquisition de 
donnees. 
■ l 'ESRIN ( anciennement Institu t
e�r��een de _Re�herches spatiales)
s1tue a Frascah pres de Rome (Italie) , a 
un effectif de 65 personnes. Deux ser­
vices y sont implantes : I 'IRS (Service 
de Ressaisie de I 'Information) qui est 
charge d'exploiter le systeme de docu­
mentation automatise le plus puissant 
d •��rope avec son fichier de plus de 3 5 
millions de references bibliographi­
ques ; et Earthnet, qui assure la col­
lecte, le pretraitement et la diffusion 
des images et donnees fournies par les 
satellites de teledetection. 
Plusieurs equipes techniques sont 
detachees dans des etablissements 
nationaux en vue de !'execution de 
programmes specifiques. Environ 20
personnes travaillent actuellement au 
Departement du Programme d 'Obser­
vation de la Terre a Toulouse (France). 
Quelques agents sont en poste a Porz­
Wahn (Allemagne) et d'autres ala base 
de lancement d 'Ariane a Kourou 
(Guyane franc;:aise). L 'Agence est ega­
lement representee a Washington par 
un bureau de liaison. 

Finances 
L'Agence est financee par ses Etats 
membres qui contribuent aux budgets 
des activites obligatoires (c'est-a-dire 
le budget general et le budget du pro­
gramme scientifique) sur la base de 
leur revenu national moyen des trois 
dernieres annees. 



Parmi les grands programmes de 
l' Agence, ban nombre sont facultatifs, 
les Etats membres y contribuent clans 
la mesure ou ils sont interesses. 
O'autres Etats peuvent se joindre a eux 
pour l 'execution de ces programmes ; 
ils choisi�sent leur taux de participa­
tion et ils ant droit de vote au Conseil 
pour les programmes auxquels ils con­
b'ibuent. On peut citercomme exemple 
la participation de l'Autriche, du 
Canada et de la Norvege au programme 
ERS-1. 

Contrats et relations 
avec l 'industrie 
L'Agence consacre 85 % environ de 
ses ressources a des approvision­
nements exterieurs sous forme de 
contrats passes avec l' ind ustrie. Ceux­
ci ant un double objet : fournir a 
l' Agence les services et les materiels 
necessaires pour la realisation de ses 
programmes au meilleur rapport qua­
lite technique/prix, et promouvoir les 
competences technologiques et ges­
tionnelles de l'industrie europeenne 
de fai;on a la rendre plus competitive 
sur le marche mondial. 
Le programme d'approvisionnement 
de l' Agence est regi par le Reglement 
des contrats etabli par le Conseil, et ii 
est supervise par le Comite de la Poli­
tique industrielle ou les delegations 
nationales sont representees. 
L'Executif est charge d'appliquer la 
politique d'  approvisionnement 
approuvee ; conformement au Regle­
ment, cette politique est basee, clans 
toute la mesure du possible, sur l'appel 
a la concurrence suivi d 'un processus 
d'evaluation et de selection des propo­
sitions re<;ues. La regle de la concur­
rence comporte quelques exceptions 
pour tenir compte : 
■ de la politique de specialisation
technologique que l' Agence se pro­
pose de suivre,
■ de la necessite d'assurer un retour
industriel equitable a tous les pays qui
participent aux programmes de l 'ESA.
Les contrats sont en principe passes
clans les pays participant aux program­
mes de l 'ESA ; il ne peut etre deroge a
cette regle que clans des cas specifiques
et biens definis.
Les chiffres ci-dessous donneront une
idee de l'echelle des programmes et

des travaux qu'ils representent pour 
l'industrie et pour l'Agence 
■ l'ESA passe entre 5 et 600 contrats
par an ;
■ elle lance entre 100 et 150 appels
d'offres chaque annee
■ l 'industrie envoie en moyenne entre
3 et 4 offres pour chaque contrat a pas­
ser mais il n'est pas rare que, pour un 
domaine particulierement interessant, 
l 'Agence rec;:oive entre 10 et 20 sou mis­
sions.
S'agissant des relations entre l 'ESA et
l'industrie, vingt ans d'une politique
d'approvisionnement fondee sur les
principes enumeres ci-dessus, ant
donne les resultats suivants :
■ creation de groupes de firmes multi­
nationaux ( consortia) qui cooperent et
sont capables d 'assumer la responsabi­
li te du developpement des vehicules
spatiaux et de leur fabrication ;
■ repartition des taches technologi­
ques de pointe entre tous les Etats
membres de l'ESA et, a l'interieur de
ces Etats , entre firmes et organismes de
toutes tailles, ce qui a permis d'elargir
la base des competences et des
capacites ;
■ renforcement des relations de tra­
vail et de la comprehension mutuelle,
ce qui a grandement contribue au bon
fonctionnement du processus d'appro­
visionnement.
Le caractere international de l' Agence
impose une autre contrainte a la poli­
tique d'approvisionnement : la neces­
site d 'assurer non seulement la qualite
des travaux et leurrentabilite mais ega­
lement une repartition equitable des
contrats entre les Etats participants.
C'est ici qu'intervient la notion de
"coefficient de retour" ( c 'est-a-dire,
pour un pays donne, le rapport entre sa
quote-part de la valeur totale des con­
trats passes et son pourcentage de con­
tributions). Ce coefficient est regulie­
rement reevalue et des mesures correc­
tives sont prises s' il descent au-dessous
de la "cote d'alerte" .
Ces dernieres annees, le coefficient de
retour de tous les pays (sauf quelques
uns' temporairement) a ete superieur a
0,8 ; a la fin de 1984, le coefficient de 
tous les pays s'etablit a 0,9 environ et 
des mesures specifiques sont al' etude 
pour porter le coefficient minimal de 
retour de tous les pays a 0,95. 

''La politique indus­
trielle de l 'Agence a 
pour mission d 'amelio­
rer la competitivite de 
l'industrie europeenne 
dans le monde en encou­
rageant la rationalisa­
tion et le developpement 

d 'une structure indus­
trielle appropriee aux 
besoins du marche. " 
(Convention de l'ESAJ 
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BUDGET DE tESA 
(en millions d'unites de compte - MUC) 1 UC = 0,82 s

�udget general 

Programmes sci 

Programmes Meteosat 

ERS-1 

Programmes preparatoires d'observation de la Terre 

Programme de Telecommunications 

MARECS Aet B 

Olympus 

Autres programmes de telecommunications 

Programmes Spacelab 
(y compris la Microgravite 
et le programme preparatoire a long terme) 

rogrammes Ariane 

Eureca 

Microgravite 

A ian (dev I 

ria e (s rie 

A iane 2-3 



Sout1en aux Meteosat• ERS-1 ECS Olympus Ariane 
ut,llsateurs Science Micrograv1te 

Ariane Operationnel Phase CID 3.4.5 Phase CID 4 

22,68 15,95 24,90 21,00 26,60 18,48 53,66 27,57 20,79 

3,54 3,73 3,61 4,00 3,62 1,94 3,18 3,68 4,49 2,80 

1.64 0,65 1,98 0,19 1.52 0,45 1 ,17  0,62 2,51 0,15 

Espagne 4,41 1,19 4,94 4,50 2,50 0,32 2,69 2,80 1,00 2,50 

France 25,21 68,65 20.23 22,00 21,51 16,11 17,31 15,50 52,90 

lrlande 0,52 0,16 0,60 0,04 

ltalie 11.26 1,28 13.56 11,00 11,32 8,41 31,49 17,33 7,50 7,75 

4,53 1,06 5,39 3,00 5,18 1,08 10,40 1,50 4,00 2,00 

13,98 4,25 16,91 14,40 13,88 11,22 39,13 2,10 1,35 3,55 

3,59 1,40 4,01 0,33 3,30 2,41 4,25 1,39 

3,59 1,68 3,87 2,60 1,70 0,33 1,00 4,06 1,60 

0,36 0.71 0,92 

1,76 6.10 11 ,02 

0.51 0,50 1,26 

2,42 15,73 0.80 39,25 27,77 

Portugal (0,13 %), Turquie(0.5 %), et Finlande (0,13 %). 



La science spatiale 

Le Conseil convient de renforcer, au cours de la prochaine decennie, 
les activites de science spatiale en Europe 

pour permettre a la communaute scientifique de rester 
a l '  avant-garde de la recherche spatiale * .  

L 
'ESAs'estfixeecomme objec­
tif pour les prochaines decen­
nies de tout mettre en ceuvre 

pour conserver a la Communaute 
europeenne des sciences spatiales, 
la position qu'elle occupe a l'avant­
garde de la recherche scientifique 
et, si possible, larenforcerencore. A 
cette fin, l' Agence a elabore un 
'' Programme a long terme'' de mis ­
sions a realiser au cours de la 
periode couvrant le milieu et la fin 
des annees 90 et les premieres 
annees du siecle prochain. 
Ce programme a ete prepare par un 
comite de scientifiques eminents, 
avec }'assistance d'equipes d'ex­
perts des diverses disciplines, sur la 
base de suggestions emises par la 
Communaute scientifique qui a 
repondu massivement a un appel de 
concepts de missions diffuse par la 
Direction scientifique de l 'Agence. 
Le programme propose est illustre 
schematiquement par la figure 1. II 
se fonde sur quatre elements princi­
paux, veritables "pierres angulai­
res" qui conferent a }'ensemble du 
programme son indispensable soli­
dite et qui correspondent aux prio­
rites les plus imperatives dans les 
domaines des sciences du systeme 
solaire et de l'astronomie, l'objectif 
etant de faire en sorte que !'Europe 
continue de jouer un role de pre­
mier plan dans ces domaines. Deux 
de ces quatre elements princi­
paux - la science planetaire et la 
physique Soleil-Terre - relevent 
des sciences du systeme solaire. Les 

deux autres interessent l'astrono­
mie et plus precisement les lon­
gueurs d'onde du rayonnement X et 
submillimetriques (spectroscopie 
du rayonnernent X et spectroscopie 
heterodyne). 
Les quatre elements principaux 
sont : 
Le Programme sur la physique 
Soleil - Terre (STP) 
Ce programme a ete elabore a partir 
de la vaste experience que }'Europe 
a acquise dans les domaines de la 
physique solaire, de la physique de 
!'heliosphere et de la physique des 
plasmas spatiaux. II permettra 
d'aborder les problemes scientifi­
ques non resolus dans ces domaines 
selon une optique unifiee et bien 
concertee. 
Une mission vers les corps primitifs 
avec prelevement de materiaux 
II s'agit d'un secteur de !'explora­
tion planetaire dans lequel !'Europe 
pourrait jouer le role de chef de file 
lorsque la mission Giotto aura ete 
menee a bonne fin. Le prelevement 
de matiere sur les corps primitifs -
asteroi:des et cometes -constituera 
a l'avenir l'un des themes majeurs 
de la science planetaire. 
Une mission sur le rayonnement X 
a haut rendement en vue d'etudes 
spectroscopiques dans la gamme 
0,1-20 KeV 
Un observatoire equipe de plusieurs 
telescopes assurera la sensibilite 
indispensable pour etablir les diag-

nasties spectraux detailles de nom­
breuses classes d'objets a faible bril­
lance de surface. Ce point est parti­
culierement important pour l'etude 
de !'evolution des structures de 
l'Univers a grande et a petite 
echelle. 

Une mission spectroscopique hete­
rodyne a haut rendement 
La seule partie du spectre electro­
magnetique qui n' ait pas encore ete 
exploree est celle des longueurs 
d'ondes submillimetriques. Outre 
le rayonnement continu de la pous­
siere cosmique, cette partie du spec­
tre comporte de multiples transi­
tions atomiques et molecu la ires du 
plus haut interet, qui constituent un 
moyen d'investigation direct pour 
l'etude de la physique et de la chi­
mie de l 'univers froid dans la 
gamme comprise entre 3 et 1000 K. 
Au-dela de ces quatre elements 
principaux, fondement du pro­
gramme de l'ESA pour les 15 a 20

prochaines annees, apparaissent 
deja d'autres grandes orientations, 
respectivement marquees : dans le 
domaine de la physique Soleil­
Terre, par la sonde solaire et la mis­
sion hors-ecliptique heliosyn­
chrone ; dans le domaine plane­
taire, par le vehicule d 'exploration 
de Mars et, en astronomie, par 
l' interferometrie bidimensionnelle 
a haute resolution spatiale dans les 
longueurs d' onde de la lumiere visi­
ble , de l'infrarouge et milli­
metriques. 

"(Resolution sur Je Plan europten s Jong terme, adoplee le 31 janvier 1985 par le Conseil de l'Asence spatiale euroJ)OOnne si6geant au m·veau minist6ricl}. 
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A une moindre echelle, un certain 
nombre de projets classiques de 
moyenne envergure seront executes 
au cours de la meme periode. Parmi 
ceux-ci figurent les projets approu­
ves et cinq autres projets restant a 
selectionner. Cette selection se fera 
conformement a la procedure habi­
tuelle, c'est-a-dire sur une base 
concurrentielle. Cette favon de pro­
c e d er permet de conserver a 
}'ensemble du programme la sou­
plesse necessaire et de l 'adapter en 
fonction des nouveaux besoins 
scientifiques a satisfaire. 

Le programme comporte egalement 
uncertain nombre de projets a faible 
echelle. Ceux-ci repondent a diver­
ses necessites : frequence de possi­
bilites de vol, reaction rapide a des 
missions de circonstance et contri­
butions modiques a des projets 
d'autres Agences. Parmi les plus 
importants relevant de cette catego­
rie, citons un programme prevoyant 
I 'utilisation de plates-formes recu­
perables du type EURECA modi­
fiees pour repondre aIDC imperatifs 
des charges utiles d'astronomie et 
de physique solaire. 

Figure egalement au programme la 
mise au point des technologies 
necessaires aux elements princi­
paux et aux missions futures. 
Le programme scientifique de 
l'ESA a toujours pose des defis qui 
ant stimule le developpement des 
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competences techniques et gestion­
nelles tant dans l'industrie qu'a 
l' Agence meme. 

II est bien evident que si, parmi les 
developpements techniques stimu­
les par les exigences de ce pro­
gramme, certains relevent d'une 
haute specialisation et presentent 
un interet purement intrinseque' beaucoup en revanche sont d'un 
apport precieux pour d'autres pro­
grammes spatiaux. C'est ainsi que 
certains developpements realises 

dans les domaines des systemes de 
traitement de donnees, des syste­
mes de commande d'orientation, 
des materiaIDC legers et autres mate­
riaux, et de la tribologie spatiale ont 
fait l'objet d'applications dans le 
cadre d'autres programmes. 

Au moment ou nous redigeons le 
present chapitre, nous continuons a 
recevoir des donnees de trois satel­
lites qui ont largement depasse la 
duree de vie qui leur avait ete initia­
lement assignee 



Satellites Scientifiques (1968-1992) 

Ra'i'Onscosm1ques et rayons X sofa1res 

ienospnere pola11e et phenomenes au,oraux 

\lf"l• �a1re e1 mrheu 1nterpl anet11re 

)Ct')Osphere pola1re et phenomenes aurorawc 

1Jagnetosphere polrureeI milieu 1nterplaneIa1re 

Ast,onom,e dans r ultravtolet 

l.s:ronorrue oes r ayons gamma 

\\agnetospne,e 

'· �.,p•osphe(e e1 rela1 ions S0Je1l·T erre 

�11o-,om1e dans 1· ultravioret 

Pos1tion e1 structure de sources celes1es de rayons X 

u ss,oo a la Come1e de Hal lei 

s.ervatoHe spauatdans 1·1nfrarouge 

ESR0-2 
ESR0-2A 
HEOS-1 
ESR0-18 
HEOS-2 
TD-1 
ESR0-4 
COS-8 
GEOS-1 
ISEE-2* 
IUE** 
GEOS-2 
EXOSAT 
GIOTTO 
Space Teles 
ULYSSES (I 
HIPPARCOS 
ISO 

68 70 72 74 76 78 80 82 84 86 88 90 92 

• : :�:�:�:ISERC A LANCEMENT OUREEOEVIE 

ISEE 
Il s 'agit d 'un jeu de deux satellites, 
positionnes a peu de distance l'un
de l 'autre, dont l 'un a ete fourni par 
l'ESA et l'autre par la NASA, et qui 
continuent d'etre exploites, appor­
tant de nouvelles informations sur
les structures a petite echelle et les
processus dynamiques de l 'atmos­
phere terrestre. Un troisieme satel­
lite, fourni egalement par la NASA, 
a ete reoriente vers une nouvelle 
mission qui consistera a intercepter 
la comete de Giacobini Zinner. 

GEOS-2 
Ce satellite a ete deplace de la posi­
tion qu 'il occupait initialement sur 
l'orbite des satellites geostationnai­
res pour eviter un encombrement de 
cette region de l'espace, mais il con­
tinue d' etre exploite de fac;:on inter­
mittente par l 'ESOC et devrait four­
nir des donnees precieuses pendant 
une periode qui s'etendra sur plus 
d'un demi-cycle solaire. L'exploita­
tion de ce satellite est exclusive­
ment financee aujourd'hui par 
l 'Allemagne et la Suisse.

IUE 
Ce satellite europeen pour !'obser­
vation des rayons X est un projet 
commun de l'ESA, de la NASA et 
du Royaume-Uni. Il s'agit d'un 
observatoire extremement perfor­
mant qui est exploite 8 heures par 
jour par la station ESA de Villa­
franca pour le benefice des astrono­
mes europeens. 

Un second observatoire astronomi­
que est egalement en exploitation 

EXOSAT 
Ce satellite europeen pour l'obser­
vation des rayons X ne peut, pas 
plus qu'IUE, satisfaire a toutes ses
demandes d'utilisation. Les don­
nees du satellite sont rec;:ues a la sta­
tion de Villafranca, puis achemi-

nees vers l'ESOC ou sont installes le 
Centre de contr6le et les moyens 
d'observatoire. 
Pour les deux missions clans 
l'espace lointain mentionnees ci­
apres, la phase de developpement 
est presque achevee 

GIOTTO 
Ce satellite observera "en gros 
plan" la Comete de Halley dont il 
survolera le noyau a une distance de
500 km en mars 1986. 

ULYSSE 
Cette mission, que l'ESA doit reali­
ser en cooperation avec la NASA, a 
pour but d'explorer pour la pre­
miere fois la troisieme dimension 
du systeme solaire grace au survol a 
haute altitude des poles du Soleil. 

Les travaux de mise au point de 
deux au tres satellites d' astronomie 
sont bien engages 

TELESCOPE SPATIAL 
DE HUBBLE 
La contribution de l 'ESA couvre la
chambre pour objets faibles, les
reseaux solaires, le soutien a fournir 
au Space Telescope Institute ins­
talle aux Etats-Unis, et le Bureau 
europeen de Coordination implante 
a !'Organisation europeenne pour
des Recherches astronomiques 
clans !'Hemisphere austral (ESO) a 
Garching (Allemagne). 

HIPPARCOS 
Les objectifs scientifiques de la mis­
sion d'astrometrie spatiale Hippar­
cos consistent en des mesures preci­
ses des positions, des mouvements 
propres et des parallaxes trigono­
metriques de quelque 100 000 etoi­
les selectionnees. La precision visee 
pour ces mesures est de 10 fois 
superieure a celle des observations
actuelles. 

Enfin, des travaux techniques pre­
paratoires ont ete engages pour 

ISO 
L' observatoire spatial d 'infrarouge. 
Ce satellite fournira des moyens 
d'observation d'une haute sensibi­
lite surune large gamme du spectre 
electromagnetique relativement 
peu exploree. 
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Observation de la Terre 
\ 

Le Conseil accueille favorablement et fait sienne 
la proposition de poursuivre vigoureusement les activites de l 'Agence 

dans le d0111aine de l 'observation de la Terre*. 

L
a teledetection spatiale de la
Terre comporte une large 
gamme d'applications dont 

toutes presentent, et continueront 
de presenter une forte incidence 
economique. 
Les plans de l 'ESA pour la pro­
chaine decennie dans le domaine de 
!'observation de la Terre couvrent 
quatre principaux secteurs, clans 
leurs aspects scientifiques et leurs 
applications 
- les Observations portant sur les
oceans et les glaces, avec un pro­
gramme faisant suite a ERS-1 qui
comportera des acti vites de recher­
che et de developpement aussi bien
que des elements operationnels ;
- les Observations portant sur les
terres emergees, avec une mission
conc;;ue pour les observations par les
moyens optiques et a hyperfrequen­
ces tous temps ;
- la meteorologie, avec la poursuite
de la participation de l'Europe a la
realisation de satellites geostation­
naires pour des applications meteo­
rologiques, dans le cadre du pro­
gramme Meteosat operationnel, et
le developpement d 'un systeme
Meteosat de deuxieme generation ;
- des missions presentant au depart
un interet de nature purement
scientifique et debouchant clans cer­
tains cas sur des applications dans
le domaine de la physique du globe
solide ; elles exploiteront les tech­
niques de mesure de haute preci­
sion pour des recherches axees
sur la connaissance de la Terre.

D'autres missions porteront sur 
l'etude de la haute atmosphere et la 
climatologie. 

Le premier satellite de 
teledetection de l'ESA (ERS-1) 
et les missions ulterieures 
ERS-1 doitetre le precurseur d'une 
lignee de satellites de teledetection 
europeens qui deviendront opera­
tionnels dans les annees 90. Ses 
objectifs de mission, de nature a la 
fois economique et scientifique, 
sont les suivants : 
■ definir, developper et exploiter
les applications des donnees de
teledetection concernant les zones
c6tieres, les oceans et les glaces,
pour une meilleure connaissance
des parametres oceaniques et de
l'etat de la mer. Ces applications
revetent une importance particu­
liere en raison du developpement
croissant des activites conduites
clans les zones c6tieres et au large, et
de !'adoption de la zone des deux
cents milles marins ;
■ obtenir des images a haute reso­
lution des terres emergees par tous
les temps, grace a son radar a
synthese d'ouverture (SAR) ;
■ approfondir les connaissances
scientifiques sur les processus ocea­
niques clans les zones c6tieres et a
l 'echelle du globe, permettant
ainsi, avec la surveillance des
regions polaires, d'apporter une 
contribution majeure au Pro­
gramme mondial de recherches sur 
le climat. 

Pour la charge utile, priorite a ete 
donnee a un ensemble complet 
d'instruments radar conc;us pour 
observer les vents et la structure des 
vagues a la surface des oceans. 
ERS-1, qui sera place sur une orbite 
circulaire quasi-polaire a une alti­
tude d'environ 780 km, assurera la 
couverture du globe en tier selon un 
cycle de trois jours. Les donnees en 
provenance de la charge utile seront 
transmises directement a un certain 
nombre de stations au sol, ou elles 
seront traitees pour etre ensuite 
livrees en temps quasi-reel (moins 
de trois heures) aux utilisateurs 
interesses par le suivi de phenome­
nes a evolution rapide. 
Tous les Etats membres de l'ESA, 
Irlande exceptee, ses deux Etats 
membres associes (Autriche et Nor­
vege) et le Canada, participent au 
programme ERS-1 qui est entre en 
janvier 1985 clans sa phase de reali­
sation et de fabrication (phase C/D). 
Les activites industrielles sont assu­
rees par un consortium regroupant 
des societes europeennes et cana­
diennes. C'est un lanceur Ariane 4 
qui doit assurer le lancement
d'ERS-1 a la mi-1989. 
ERS-1 marquera la premiere etape 
vers un systeme a satellite opera­
tionnel. L'ESA projette de proposer 
a ses Etats membres le lancement 
d'une deuxieme unite de vol pres­
que identique, ERS-2, deux ou trois 
ans apres ERS-1, ce qui permettra a 
la communaute des utilisateurs de 
disposer de cinq a six annees de 
donnees ininterrompues. 

*(Resolution sur le Plan europeen A long terme, adoptee le 31 janvier 1985 par le Conseil de l'Asence spaUale europeenne si6geant au niveau ministeriel}. 
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Satellite d'applications 
terrestres de pointe 
En depit de la nature jusqu'ici 
essentiellemenl experimentale ou 
preoperationnelle de la plupart des 
missions de satellites de teledetec­
tion axees sur Jes terres, Jes images 
prises de l 'espace ont contribue de 
fac;on sensible a ameliorer nos
connaissances scientifiques clans 
des domaines tels que : agriculture, 
sy lviculture et gestion des ressour­
ces en eau ; pour l'environnement 
transformation des sols (desertifica­
tion et erosion). pollution des eaux 
et evaluation des dommages causes 
par Jes catastrophes naturelles, et 
enfin : cartographie et planification 
de I 'utilisation des sols. etude des 
ressources geologiques, minieres. 
agricoles et geothermiques. 

Mais ii reste beaucoup a faire. On
compte que le programme d 'obser­
vation de la Terre de l'ESA contri­
buera largemenl a ameliorer I' obser­
vation des terres emergees. Cette 
mission de haute priorite, qui pose 
un defi majeur sur le plan techni­
que, est aujourd'hui en cours de 
definition avec pour objectif un 
lancemenlen 1994ou 1995au plus 
lard. 

Meteosat 2000

Le programme Meteosat operation­
nel est conc;u pour assurer la fourni­
ture de donnees aux meteorologis­
tes jusqu'a la fin de 1995.  Le 
moment est done venu de commen­
cer a penser a son successeur. 
Une reunion de hauts responsables 
de la meteorologie europeenne s'est 
tenue a Avignon (France) a la 
mi-1984 pour fixer )'orientation
generale du programme, conforme ­
ment aux besoins et desirs des
utilisateurs.
Cette reunion a marque le debut
d 'une longue phase d'etude qui sera
necessaire avant que les satellites de
deuxieme generation puissent etre
pleinemenl definis.
Le programme Meteosat 
preoperationnel 
Outre qu'il repond aux besoins des 
services meteorologiques euro­
peens, le systeme Meteosat repre­
sente egalement la contribution de 
!'Europe a deux programmes de
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I 'Organisation meteorologique 
mondiale : le Programme perma­
nent de la Veille meteorologique 
mondiale et le Programme mondial 
de recherches sur l 'atmosphere. 
Meteosat s'inscrit a cette fin dans un 
reseau de cinq satellites meteorolo­
giques geostationnaires assurant 
une couverture complete du globe 
(regions polaires exceptees). 
Meteosat 1 ,  lance en novembre 
1977, et Meteosat 2 ,  lance en juin 
1981, sont tous deux situes sur 
l'orbite des sateI!ites geostation­
naires. Les deux satellites assurent 
encore certaines de leurs fonctions 
bien qu 'ils aient largement depasse 
les trois ans de vie pour lesquels ils 
avaient ete corn;:us. 

Le systeme Meteosat operationnel 
Le 24 mai 1983, la Convention por­
tant creation d 'une organisation 
internationale denommee EUMET­
SA T a ete signee par 1 2  pays. 
EUMETSAT a pour objectif princi­
pal la mise en place, le maintien et 
I 'exploitation de systemes euro­
peens de satellites operationnels. 
En attendant que la Convention 
EUMETSAT soit officiellement rali­
fiee, il a ete juge utile, pour eviter un 
vide juridique, d'executer, clans le 
cadre de la Convention de l'ESA, les 
premieres phases du programme 
operationnel, qui constitue en fait la 
suite du programme Meteosat pre­
operationnel. 
Le programme Meteosat operation­
nel, qui compte maintenant parmi 
les programmes facultatifs de 
l 'Agence, prevoit en toute premiere
priorite le lancement apres remise
en etat du modele d' identification
du satellite Meteosat de la serie
preoperationnelle, desormais
denomme Meteosat P2, au moyen
du premier vol Ariane 4 prevu pour
la mi-1986. Celui-ci sera suivi du
lancement de trois satellites opera­
tionnels en aout 1987 (MO1), a la
mi-1988 (MO2) et en 1990 (MO3),
dont ! 'exploitation se poursuivra
jusqu'en 1995.

Observations dans le domaine 
de la physique du globe solide 
L'ESA, pleinement consciente de la 
necessite de s' en gag er clans ce 
domaine, etablit deja les plans d'un 
programme destine a ameliorer 
noire comprehension des forces et 

Lo Corm• d 'Afriqur (Chomhrn Phologrnmmefriqu, 

processus physiques en action sous 
la croute terrestre et responsables 
d'evenements catastrophiques tels 
que les tremblements de terre et Jes 
eruptions volcaniques. 
La technique de base de !'observa­
tion des phenomenes geophysiques 
et du suivi de leur comportement 
dynamique pour la recherche sur la 
prevision des tremblements de terre 
consiste a determiner avec la plus 
grande precision possible la posi­
tion de points situes a la surface de
la Terre et d'en mesurer de fac;on 
exacte les deplacements horizon­
taux et verticaux d'un jour sur 
l 'autre.

Earthnet 
Le programme Earthnet fail partie 
des activites obligatoires de l 'ESA. 



Programme

ERS-1 

ERS-2 

Mission de pointe d'observation des terres 

Meteosat de deuxieme generation 

� de geodesie 
Mission de pointe d'observation des oceans/glaces 

Charges utiles complementaires 

PrograllYTle preparatoire 

Programme preparatolre 

A. Lancement 
• • • Lancement double 

Phase B (definition detallllle) 
Phase CID (developpemenl, fabrication et ln16gralion) 
Phase E (exploitation en or1>ite) 

Duree
87 88 8!:i 90 91 92 93 94 95 96 97 

II s'agit du reseau europeen 
d'acquisilion, de pretraitement, 
d'archivage et de distribution des 
donnees de teledetection. 

Pour repondre aux besoins toujours 
croissants de la communaute des 
utilisateurs en donnees provenant 
du plus grand nombre possible de 
detecteurs et de plates-formes. 
Earthnet assure la distribution des 
informations recueillies dans le 
cadre des differentes missions de 
satellites des Etats-Unis. qui sont Jes 
satellites de la serie Landsat. 
HCMM (Mission de cartographie 
thermographique), Seasat-1 et 
Nimbus-7. Les quatre stations sol 
exploitees par Earthnet en Italie 
(Fucino), en France (Lannion). en 
Suede (Kiruna) et aux iles Canaries 
(Maspalomas) assurent I 'acquisi­
tion et le pretraitement des 
donnees. 

L'inclusion clans le reseau Earthnet 
de moyens permettant I 'acquisition 
et l 'enregistrement des donnees 
MSS Landsat a la station de Maspa­
lomas, presente un interet parlicu­
lierpour lesscientifiques travaillant 
a des projets d 'aide au developpe­
ment en Afrique occidentale. 

Earthnet et la DFVLR, l 'agence 
aerospatiale allemande, assurent la 
distribution des donnees de la 
chambre photogrammetrique 
embarquee sur la premiere mission 
du Spacelab. Un catalogue comp let 
est maintenant disponible, avec un 
ensemble de microfiches sur I '  Ame­
rique du Sud, I' Amerique Centrale 
et l'Amerique du Nord, ) 'Europe 
centrale et meridionale. I' Afrique. 
le Moyen-Orient, le nord de I 'Incle. 
l 'Himalaya et la Chine orientale.

L'experience acquise par Earthnet 
de la gestion de donnees fournies 
par une large gamme d 'instru­
ments, y compris le radar a synthese 
d'ouverture, deviendra particulie­
rement utile lorsque ERS-1 sera 
entre en service. Le Bureau du pro­
gramme Earthnet, qui a parlicipe 
des le depart a la definition du pro­
gramme, jouera un role preponde­
rant dans l'acquisition, I 'archivage 
et la ressaisie des donnees et leur 
distribution aux utilisateurs. 
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de 
Les programmes 
telecommunications 
Le Conseil accueille favorablement et fait  sienne 

la proposition de poursuivre vigoureusement Jes activites de 1 'Agence 
dans le domaine des Telecommunications spatiales * 

Perspectives d 'avenir 
De par leur position geostationnaire 
a 36 000 km au-dessus de l 'Equateur, 
les satellites de telecommunications 
jouissent de proprietes particulieres 
qui les distinguent des autres sup­
ports de transmission, tels que cables 
coaxiaux, fibres optiques et faisceaux 
hertziens. Pour les telecommunica­
tions entre points fixes, ils offrent la 
possibilite d 'etablir des liaisons a 
large bande sur des distances consi­
derables et le fait qu 'ils autorisent a 
la fois l' acces multiple du cote emis­
sion et la destination multiple du c6te 
reception permet une commutation 
aisee de ces liaisons sans !'interven­
tion de centres de commutation. Par 
ailleurs, ils se pretent parfaitement 
aux relais des transmissions des ser­
vices mobiles, par exemple pour les 
communications avec les bateaux en 
haute mer ainsi que pour des liaisons 
temporaires ou avec des lieux diffi­
cilement accessibles. Enfin, le satel­
lite est un vehicule ideal pour la dis­
tribution et la dissemination d'infor­
mations, dont l 'exemple le plus cou­
rant est la radiodiffusion de program­
mes sonores et televises. 
Pour la radiodiffusion directe, le 
potentiel des satellites est et restera 
longtemps considerable ; sur le plan 
de! 'innovation, elle offre des possi­
bilites d 'amelioration et d 'expansion 
quasi-illimitees clans le sens d'une 
plus haute definition de l'image, la 
projection sur grand ecran, la selec­
tion de canaux sonores et de sous­
titres multilingues, la musique 

stereophonique, le videotex a grande 
capacite, le journal imprime electro­
niquement, la distribution de logi­
ciels et de fichiers de donnees aux 
ordinateurs personnels. 
Dans le domaine des telecommuni­
cations mobiles, les perspectives ne 
sont pas moins attrayantes. 11 existe 
un grand besoin insatisfait clans ce 
domaine ; il concerne tous ceux qui 
se deplacent a bord de vehicules uti ­
litaires ou prives et qui desirent, soit 
avoir acces au reseau public telepho­
nique, pendant leurs deplacements, 
soit pouvoir simplement etre en 
mesure de recevoir des informations 
particulieres telles que des avis 
d'appel telephonique ou des instruc­
tions sur l'itineraire a suivre. De 
pareils services sont certes actuelle­
ment disponibles clans certaines 
regions d 'Europe ; toutefois, ils ont 
!'inconvenient d'etre tres limites geo­
graphiquement et, clans le cas du 
radiotelephone, d'etre d'une qualite 
mediocre. 
C'est ici que le satellite peut interve­
nir a la fois pour desservir toutes les 
regions d 'Europe non couvertes par 
les reseaux terrestres et pour recon­
cilier les differents systemes natio­
naux en servant d 'interface. Dans le 
cadre du programme PROSAT, 
l'ESA a entame une campagne de 
mesures visant a definir les caracte­
ristiques des liaisons par satellite avec 
des petits terminaux embarques sur 
des vehicules de tous genres. 
Jusqu'a present, ce n'estqu'indirec­
tement que le public a beneficie des 

avantages des satellites auxquels on 
doit la reduction des prix et !'ame­
lioration de la qualite des communi­
cations a longue distance et l 'echange 
journalier de programmes de tele­
vision a travers le monde. Ces avan­
tages deviendront bient6t plus tan­
gibles et l 'an 2000 sera l 'ere ou le 
commun des mortels sera en prise 
directe avec l'espace, l'ere du satellite 
au service de tous. 

L 'ESA prepare l 'avenir 

Lorsqu'ilfutdecide, en 1970, demet­
tre sur pied un programme europeen 
de satellites de telecommunications, 
l' objectif assigne al 'ESA etait la mise 
en placed 'un reseau a satellite devant 
satisfaire a la fois les besoins des 
administrations des PTT en ce qui 
concerne le trafic telephonique inter­
national en Europe, et ceux de 
l'Union Europeenne de Radiodiffu­
sion (UER) pour son reseau EURO­
VISION d 'echanges de programmes 
de television. Pour rattrap er le temps 
perdu, on choisit egalement de 
s'engager resolument dans le deve­
loppement de technologies de pointe 
et de passer d 'emblee a des frequen­
ces superieures a 10 GHz afin d 'eviter 
les problemes d'encombrement ren­
contres aux frequences habituelles 
des 6/4 GHz. 
Aujourd 'hui, plusieurs satellites de 
prerniere generation sont deja en ser ­
vice, pour l'INMARSAT (MARECS) 
et pour I 'EUTELSAT (ECS), ces der­
niers faisant partie d'une serie de cinq 

·(Rt!solutionsur le Plan europ6en8 long lerme, adoptee le 31 Janvier 198S par le Conseil de l'Agence spafiale europeenne siegeant au niveau ministcriel). 
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destines a assurer la continuite du 
servicejusqu'en 1990. Entretemps, 
la construction d 'un nouveau satel­
lite, OLYMPUS, aete entreprise ; il 
s'agit d'un type de satellite deux fois 
plus lourd que Jes ECS et MARECS, 
et capable de satisfaire aux besoins 
de missions futures beaucoup plus 
exigeantes en terme de capacite de 
transmission et de puissance embar­
quee. 
Les perspectives que l'on entrevoit 
pour les satellites, et le r6le qu'ils 
joueront a l 'avenir dans I' infrastruc­
ture des telecommunications euro­
peennes, font apparaitre clairement 
le besoin de pousser plus vigoureu­
sement que par le passe la technolo­
gie, particulierement celle des char­
ges utiles et plus precisement celles 
des antennes et du traitement des 
signaux a bord. C'est l'objet du pro­
gramme ASTP (Advanced Systems 
and Technology Programme) qui 
assure un niveau d'activite continu 
de developpement dans un eventail 
tres large de technologies spatiales 
et de stations terriennes. 
Avec !'experience acquise dans les 
programmes OTS, ECS et MARECS, 
ainsi que clans Jes activites couran­
tes au sein des programmes OL YM­
PUS, PROSAT et ASTP, l'ESA est 
bien placee pour attaquer le futur. 
L'identification precise de nouvel­
les missions et la definition des 
moyens a mettre en ceuvre est actuel­
lement en cours dans le cadre de ce 
qu'il est convenu d'appeler le Pro­
gramme Preparatoire des Telecom­
munications (TPP). 
Par ailleurs, il convient egalement de 
signal er l 'interet grandissant qu i se 
manifeste al' egard de deux nouvelles 
applications des satellites, a savoir 
le relais de transmission de donnees 
provenant de vehicules spatiaux en 
orbite basse, et l'aide a la navigation. 
Bien que ces applications ne relevent 
pas du domaine des telecommuni­
cations au sens habituel, elles peu­
vent aisement y etre associees etant 
donne la similarite du role de support 
de transmission que les satellites sont 
appeles a y jouer. Le satellite relais 
geostationnaire constituera un ele­
ment essentiel et pratiquement irrem­
p lac;:able dans l' infrastructure spatiale 
de I 'Europe et permettra notamment 
de manipuler en temps reel le volume 
enorme d 'informations recueillies 
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par les satellites d'observation de la 
Terre et les stations spatiales. Quant 
a I' aide a la navigation, ii s 'agit la 
d 'un service pouvant interesser quan­
tite d' utilisateurs clans le monde de 
la marine et de l'aeronautique, au 
meme titre que Jes telecommunica­
tions classiques. 

Les plans a long terme 
Concretement, les differentes idees 
d'applications futures clans le 

domaine des telecommunications 
donneront lieu a un nouveau pro­
gramme d'activites s'etalant sur une 
periode de dix ans (1985-1995). 

L'etude des missions, !'identification 
des besoins et la definition de !'archi ­
tecture globale des differents syste­
mes consideres comme candidats a 
un developpement futur, seront 
poursuivies, en continuation des tra­
vaux deja entames dans le cadre du 
TPP. 



Satellites de Telecommunications (1976-2000) 
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les dates exactes de lancement ne sent pas encore lixees. 

lancement - duree de vie 

De son c6te, le programme ASTP, qui 
assure un effort constant de sou tien 
technologique a toutes les applica­
tions futures, sera lui aussi poursuivi 
au-dela de la deuxieme phase actuel­
lement en cours. 
Des etudes de definition mentionnees 
ci-dessus emergeront un certain 
nombre de concepts, particuliere­
ment prometteurs qui demanderont 
des travaux de developpement pous­
ses ainsi que des experiences en labo­
ratoire et sur le terrain. Ces activites 

feront l'objet de projets distincts qui 
seront confies a l  'industrie. Les resul ­
tats les plus importants seront, pour 
la plupart, concretises par la realisa­
tion et la qualification de charges uti­
les et de systemes de satellite de con­
ception tres avancee, constituant le 
noyau de systemes de telecommuni­
cations futurs et sur lesquels des 
essais de verification pourront etre 
effectues. 
Enfin, la derniere phase du pro­
gramme aura pour contenu un cer-

tain nombre d 'essais et de demons­
trations de systemes en orbite. Cette 
phase sera surtout centree sur la rea­
lisation d'un grand projet baptise 
AOTS (Advanced Orbital Test 
System). II est prevu que les premie­
res demonstrations en orbite com­
menceront en 1990 ; lamiseenplace 
du systeme AOTS lui-meme n'est 
toutefois pas programmee avant 
1993. 
Quant au programme de satellite de 
relais de donnees (DRS), son deve­
loppement suivra l 'itineraire habi­
tuel des grands projets de l'Agence, 
avecsesphases A, B, CetD. Sonlan­
cement est actuellement prevu aux 
environs de 1994/1995. 
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Ariane 
· Ie lanceur europ8en

Le Conseil accueille favorablement et fait sienne 
la proposition d 'entreprendre le developpement du lanceur Ariane 5

et prend note avec interet de la decision fran<;aise 
d 'entreprendre le programme d 'avian spatial habite Hermes 

en vue d 'inclure ce programme 
des que possible dons les programmes facultatifs de l 'Agence * .  

P
our assurer son avenir,
] 'Europe doi t d' ores et deja se 
preparer a l'ere nouvelle de 

]'exploitation et de la commerciali­
sation de l'espace. 
Dans le domaine des lanceurs, si 
I 'Europe veut maintenir et amelio­
rer la place qu'elle a deja conquise 
sur le marche mondial, les develop­
pements futurs clans ce domaine 
doivent repondre aux imperatifs 
suivants : 
■ lancer des satellites de taille et 
masse de plus en plus importantes,
■ reduire les couts de lancements
par rapport a Ariane 4,
■ offrir une fiabilite equivalente a
la navette.
Ces criteres sont a la base du pro­
gramme de developpement du lan­
ceur europeen, Ariane 5, inscrit
clans Jes activites de l 'ESA pour les
quinze prochaines annees avec un
premier lancement operationnel
prevu en 1995.
Ariane 5 est un lanceur tri-etage
constitue d'un composite inferieur
comportant deux propulseurs a
poudre et un etage principal et d 'un 
composite superieur comprenant
un etage final, la case a equipe­
ments et la partie haute adaptable a
la mission.
Les propulseurs a poudre, d'une
longueur de 25 met d'un diametre

de 3, 10 m, em portent chacun 170 
tonnes de propergol solide et deve­
lop pent chacun une poussee de 
500 tonnes pendant 2 minutes. 
L' etage principal est un etage cryo­
technique propulse par un seul 
moteur (HM 60) ; ii contient 
120 tonnes d'ergols et mesure 
5,40 m de diametre pour une lon ­
gueur totale de 25 m. Son moteur 
delivre une poussee de 100 tonnes 
pendant environ 9 minutes. 
Deux versions differentes du com­
posite superieur s6nt prevues pour 
les missions automatiques ; l 'une a 
propulsion cryotechnique derivee 
du troisieme etage d' Ariane 3, pour 
la mise sur orbite de transfert geo­
stationnaire de charges-utiles d'une 
masse pouvant aller jusqu 'a 8 ton­
nes, l'autre a propulsion a ergols 
stockables pour la mise en orbite de 
transfert de charges utiles de masse 
plus faibleallantjusqu'a 5,3 tonnes. 
Un jeu de coiffes et d'adapteurs de 
charges utiles de differentes tailles 
est prevu pour repondre aux 
besoins des utilisateurs. Le diame­
tre utile sous-coiffe est de 4,55 m 
(comme pour la navette) pour une 
longueur utile comprise entre 4 m 
et 10,50 m. Des structures porteu­
ses d 'une conception similaire a 
celle prevue pour Ariane 4 permet­
tent des lancements doubles et 
memes triples de satellites. 

Enfin, le composite superieur prevu 
pour Jes missions automatiques 
pourra etre remplace par un avion 
spatial, comme Hermes, pour les 
missions habitees qui seront a pre­
voir dans le cadre du programme de 
la station spatiale vers la fin de ce 
siecle, permettant ainsi a l'Europe 
d'acquerirune autonomie clans tous 
Jes domaines du transport spatial. 
Cet avenir, qui approche a grands 
pas, ne peut cependant etre atteint 
sans phases intermediaires. Depuis 
juillet 1973, date a laquelle dix Etats 
europeens* ont decide d'entrepren­
dre, clans le cadre de l'ESA, le deve­
loppement d'un lanceur europeen, 
de tels progres techniques ont ete 
realises qu'on peut maintenant 
envisager de progresser au-dela des 
lancements de satellites, vers le 
transport des hommes clans 
l' esp ace. Arrivee relativement tard 
sur le marche de lanceurs, !'Europe 
peut maintenant esperer se rappro­
cher des deux grandes puissances 
spatiales mondiales. 
Le premier pas vers cet avenir a ete 
Ariane 1. Le developpement de 
cette premiere version du lanceur a 
ete decide en 19 7 3 pour repondre a 
deux besoins. D'une part, doter 

* Belgique, Danemark. Espagne, France, Ita­
lie, Pays-Bas, Republique Federale d 'Allema­
gne, Royaurne-Uni, Suede et Suisse. 

•(Resolution sur le Plan europeen 8 long terme. adoptee le 31 janvier 1985 pa.r leConseil de l'Agence spatiale europtfonnesiegeant au niveau ministerfo/). 
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I 'Europe d'une capacite indepen­
dante de lancement pour ses pro­
pres satellites, aussi bien scientifi­
qucs que d'applications, et d 'autre 
part permettre a !'Europe de pren­
dre une part consequente du tres 
important marche international de 
lancement de satellites. 
Ariane 1 est un lanceur tri-etage 
corn;:u pour des missions lres diver­
ses. depuis les missions en orbite 
basse jusqu'aux missions d'explo­
ralion de l'espace lointain. II est 
plus particulieremenl utilise pour 
la mise en orbite de satellites geos­
lalionnaires. II permet de placer en 
orbite les masses suivantes 
■ 1 825 kg en orbite de transfert
geoslationnaire (perigee 200 km/
apogee 35 800 km)
■ 4 850 kg en orbite terrestre circu­
laire basse (altitude 200 km)
■ 2 400 kg en orbite terrestre circu­
laire heliosynchrone ;
■ masses plus faibles en trajectoire
hyperbolique.
Le lanceur a une hauteur totale de 
47. 7 met pese 210 tonnes au decol­
lage ; 90 % de ce poids est constitue 
par les ergols. La duree totale du vol 
est d'environ 15 minutes, entre
I 'instant ou le lanceur quitte la base
de lancement de Kourou et celui ou
le satellite est place sur orbite de
transfert.
A compter du lancement V9. effec­
tue le 22 mai 1984, tous les lance­
ments sont executes sous la respon­
sabilite de la Societe Arianespace
sur une base purement commer­
ciale. C'est a cette Societe que Jes
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Lancements Ariane 1979-1984 

24.12.79 LO 1 AR 1 Capsule Ariane Technologique (CAT) 
23.05.80 LO 2 AR 1 CAT Firewheel OSCAR 9 
19.06.81 LO 3 AR 1 CAT Meteosat 2 - Apple 
20.12.81 LO 4 AR 1 CAT MARECS-A 
09.09.82 L 5 AR 1 MARECS-B - SIRIO-2 
16.06.83 L 6 AR 1 ECS-1 AMSAT PHASE Ill 8 
18.10.83 L 7 AR 1 Intelsat V FU 7 
04.03.84 L 8 AR 1 Intelsat V FU 8 
23.05.84 V 9* AR 1 SPACENET F1 
04.08.84 V 10 AR 3 ECS-2 - TELECOM 1A 
09 11.84 V 11 AR 3 Spacenet F2 - MARECS B2 

• Premier lancement commercial sous la responsabilite d'Ananespace 

■ Succes ■Echec 

Etats participants au programme de 
production Ariane ont confie la 
fabrication, le financement, la com­
mercialisation et le lancement des 
lanceurs Ariane. Ses actionnaires 
regroupent 36 des principaux 
industriels europeens des secteurs 
aerospatial et electronique, 13 ban­
ques europeennes et le CNES*. 
L'etape suivante, qui devait permet­
tre d'augmenter la capacite 
d'emport du lanceur tout en dimi­
nuant le prix par kilogramme place 
en orbite, a ete franchie en 1980 
•Centre National d 'Eludes Spatialcs (France) 

lorsque l 'ESA a decide d' entrepren­
dre un programme de developpe­
ment complementaire. Deux ver­
sions ameliorees du lanceur, 
Ariane 2 et Ariane 3, ont ete reali­
sees clans le cadre de ce programme. 
Ariane 3 permet la mise sur orbite 
de transfert geostationnaire de 
satellites d 'une masse de 2 580 kg 
pour un lancement simple ou de 
deux fois 1 195 kg pour un lance­
ment double, pour un prix d'envi­
ron 25  % de moins qu'Ariane 1. 
Le lanceur Ariane 3 mesure 
49 metres de haut et pese 237 ton­
nes au decollage. La version 
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Ariane 2 du lanceur est identique a 
Ariane 3 mais ne comporte pas de 
propulseurs d'appoint : elle peut 
placer des satellites de 2 175 kg en 
orbite de transfert. 
L'evolution de !'utilisation de 
l'espace est telle que les lanceurs 
doivent egalement evoluer tres rapi­
dement. C'est pourquoi seulement 
18 mois apres la decision de deve­
lopper Ariane 2 et 3, l 'ESA a entre­
pris le developpement d'une ver­
sion encore plus puissante de son 
lanceur : Ariane 4 qui offre toute 
une gamme de performances possi­
bles. Demarre au de but de 1982, ce 
programme prevoit le premier Ian­
cement d'Ariane 4 a la mi-1986. 
Utilisant les developpements reali­
ses clans les programmes prece­
dents, Ariane 4 se caracterise par 
l' existence de 6 versions differentes 
dont les performances en orbite de 
transfert varient de 1 900 a 4 200 kg. 
Les differentes versions se distin­
guent par les propulseurs 
d'appoint : 
■ deux ou quatre propulseurs a 
poudre derives de ceux d 'Ariane 3, 
■ deux ou quatre propulseurs a 
ergols liquides d'environ 40 tonnes 
d'ergols, utilisant le moteur Viking, 
■ une version avec 2 propulseurs a 
poudre et 2 propulseurs a ergols 
liquides, ainsi qu 'une version sans 
aucun propulseur d'appoint. 
Ces differentes configurations 
d'Ariane 4 donneront une grande 

souplesse et permettront d'ajuster 
la performance du lanceur aux char­
ges utiles en maintenant un taux de 
remplissage eleve. 

La base de lancement 
En meme temps qu 'elle decidait de 
developper la premiere version du 
lanceur, l'ESA a entrepris la realisa­
tion d'un ensemble de lancement 
Ariane (ELA-1) clans l'enceinte du 
Centre Spatial Guyanais a Kourou 
(Guyane frall(;:aise). La position de 
ce Centre, (5, 1 ° Nord), est particu­
lierement favorable pour le lance­
ment des satellites geostationnaires 
puisque sa situation pres de l 'Equa­
teur permet de beneficier de l'effet 
de fronde du a la rotation terrestre. 
L'evolution des lanceurs ainsi que 
le nombre croissant de clients envi­
sages a conduit l'ESA, en 1981, a 
entreprendre la realisation a Kou­
rou d'un second ensemble de lance­
ment Ariane (ELA-2), corn;:u pour 
les lancements de versions 
Ariane 2, 3 et 4. Le premier vol a 
partir de ce nouveau complexe doit 
avoir lieu en 1985. L'ELA -2  permet 
d'assurer d'une part la redondance 
de !'ensemble de lancement actuel 
et, d'autre part, d'augmenter la sou­
plesse operationnelle en reduisant 
sensiblement l'intervalle entre 
deux lancements. 
L'ELA-2 est constitue essentielle­
ment de deux zones distinctes : 
■ la zone de preparation des lan­
ceurs, ou sont effectuees !'erection 
des etages et les premieres opera­
tions de contr6le sur le lanceur. Le 
lanceur reste environ un mois clans 
cette zone ; 
■ la zone de lancement ou sont exe­
cutes les derniers controles du lan­
ceur, la mise en place de la charge 
utile, !'assemblage de la coiffe et la 
chronologie de lancement. Le lan­
ceur reste environ deux semaines 
clans cette zone. 
Les deux zones de l'ELA-2 sont 
reliees entre elles par un chemin de 
roulement sur lequel se deplacent 
les tables de lancement mobiles. 
Pour son transfert entre les deux 
zones, le lanceur, assemble 
jusqu 'au niveau de la cased' equipe­
ments, est pose a la verticale sur sa 
table de lancement qui se deplace 
sur une double voie ferree a !'aide 
de boggies. 
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Systemes 
habites et recu perables 

Le Conseil accueille favorablement 
et fait sienne la proposition d 'entreprendre 

clans le domaine de l 'infrastructure orbitale, le programme Columbus 
en tant qu 'element important d 'un programme 

de station spatiale internationale * .  

L'avenir 
L'objectif a long terme de l'Europe 
dans le domaine des systemes habi­
tes et recuperables, est la realisation 
d 'une Station spatiale autonome 
qui mettra a la disposition des 
savants et des industriels europeens 
une plate-forme permanente pour la 
recherche et le traitement de 
materiaux-cles. Plusieurs etapes 
sont cependant envisagees pour 
atteindre ce but ambitieux. 
Dans l'immediat, le Spacelab per­
mettra aux Etats membres de 
l' Agence de se familiariser dans de 
bonnes conditions avec l'utilisation 
d'une Station spatiale habitee. Des 
applications sont prevues dans les 
domaines de !'observation de la 
Terre, de l'astronomie, de la physi­
que des plasmas et de la microgra­
vite et l'on envisage egalement de 
faire du Spacelab un bane d'essai 
pour la mise au point de technolo­
gies et de systemes. Aucune mis­
sion purement ESA n'est prevue, 
mais des projets sont envisages en 
collaboration avec la NASA (la mis­
sion d'observation de la Terre, 
EOM), avec les Etats membres de 
l' Agence (les missions allemandes 
D-1 et D-2) et au niveau internatio­
nal (le laboratoire international de
microgravite, IML). Ces missions
n'auront pas pour seul avantage de
permettre a l' Agence d' acquerir
!'experience de !'exploitation des
systemes habites, elle lui fourniront

egalement l' occasion de constituer 
une equipe d'astronautes scientifi­
ques auxquels seront confiees les 
taches a executer a bord. 
Les travaux de conception et de 
mise au point d'Eureca sont en 
cours. Cette plate-forme reunira les 
qualites de Spacelab et celles des 
satellites classiques non-habites. 
Toutes les perturbations dues a la 
presence de l 'homme seront evitees 
sans pour autant interdire !'inter­
vention humaine pendant le trans­
port dans la Navette. Cette plate­
forme autonome recuperable et 
non-habitee assure un environne­
ment a 10 ·5 g pendant toute la mis­
sion qui doit en principe durer six 
mois. Bien que constituant en soi un 
instrument tres precieux Sur le dou­
ble plan de I 'utilisation scientifique 
et commerciale, Eureca se situe a 
mi-chemin entre le Spacelab et la 
Station spatiale. La plate-forme sera
notamment utilisee pour mettre au
point les techniques de rendez-vous
et d 'amarrage essentielles pour
!'exploitation d'une Station spa­
tiale. Son premier vol est prevu
pour le debut de 1988, la recupera­
tion devant intervenir six mois plus
tard. L'intervalle entre les lance­
ments de ce systeme reutilisable
sera de 18 mois a deux ans.
La participation europeenne a la
station spatiale americaine pourrait
consister en un module pressurise
pour le logement des hommes ou

des experiences, une plate-forme 
pour des. charges utiles non­
pressurisees et un module de res­
sources. Le module et la plate-forme 
pourraient etre utilises soit raccor­
des a la Station spatiale, soit en 
mode autonome. La solution d'une 
plate-forme autonome sur orbite 
polaire presente un interet particu­
lier pour la science et pour les appli­
cations de teledetection. 
La Station spatiale americaine doit 
en principe devenir operationnelle 
vers les annees 1992/1993. Selon les 
plans, les activites de cette Station, 
reapprovisionnee par la navette 
spatiale americaine, se poursui­
vront jusqu'a la fin du siecle. 
L'Europe pourrait alors acquerir 
une plus large autonomie, ce qui 
implique une Station spatiale euro­
peenne restant largement tributaire 
de la robotique mais permettant, 
le cas echeant. I 'intervention 
humaine. La capacite europeenne 
d'approvisionnement et de retour 
dependrait pour le lancement d'une 
version d 'Ariane 5 susceptible 
d'evoluervers un systeme habite et 
d 'un avion spatial du type Hermes. 

L 'experience 
La reussite du vol du Spacelab 
dans la Navette Columbia, du 
28 novembre au 8 decembre 1983, 
a permis a l 'ESA d'aborder le 
domaine des vols spatiaux habites . 

'(Resolution sur le Plan europeena long terme. adopMe le31janvier 1985 par le Conseil de l'Agence spatiale europeennesiegeant au niveau ministeriel). 
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Avec le porle-instruments Eureca, 
les europeens ont decide de donner 
u n successeur au Spacelab. Le Spa­
ce lab et Eureca represenlent de soli­
des inveslissements pour 1 'avenir.
L'Europe pourra s'appuyer sur
! 'experience technologique que
sa parlicipalion a ces deux pro­
grammes lui aura permis d'acque­
rir. Le Spacelab - qu 'ii s'agisse du
module ou du porle-instruments -
pourrait evoluer ullerieurement et
devenir un element essentiel d'une
Station spatiale habitee en perma­
nence.

Les principes de base d 'Eureca peu­
vent aboutir a une plate-forme non­
habilee qui. en mode autonome. 
pourra de temps a autre etre inspec­
tee par des astronautes de la Navette 
ou don! l'entretien pourra etre 
assure par la Station spatiale 
lorsqu'elle y sera amarree. En outre . 
la connaissance approfondie de la 
conception et de ! 'exploitation 
d' installalions comme le trafneau 
spatial, Biorack, Anthrorack, le 
module de physique des flu ides et 
le bati double de sciences des mate­
riaux a permis de rassembler une 
masse d' informations sur la far,:on 
d 'envisager les experiences clans 
I 'avenir. 

A cette experience. s'ajoute le 
"savoir-faire" quant a la conduite 
des operations spatiales. La mission 
SL-1 a montre comment une 
equipe. composec d'un specialiste 
charge utile a bord du Spacelab et 
d 'un chercheur au sol utilisant trois 
types de liaisons : donnees, phonie 
et video. revolutionne de fond on 
comble les methodes d 'experimen­
tation spatiale. 

C:cs nouvelles methodes permettent 
non seulement d'exploiter les expe­
riences. mais egalement de mainte­
niret de renforcer la competence du 
personnel en cause. Ceci grace au 
partage avec la nouvelle generation 
d ·experimentateurs de I ·experience 
acqu ise en mat iere de vols spatiaux 
habites et a la constitution d'un 
noyau d 'astronautes scientifiques 
entrafnes et experimentes. Ces der­
niers son! du niveau des specialis­
tes "mission" et ils font partie du 
personnel permanent. L · Age nee 
clisposera ainsi cl"astronautes 
cntra}nes qui. avec leurs collegues 
des Etats membres. assureront le 
succes des futures missions spatia­
les habitees. 
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Les activites se poursuivent egale­
ment dans le domaine de la recher­
che en microgravite pour identifier 
les principes physiques fondamen­
laux qui serviront de base a l'ame-
1 ioralion des techniques au sol et a 
! ' industrialisation de l'espace.
Celle commercialisation des expe­
riences spatiales est la cle des acti­
vites de I' Agence en matiere de Sta­
tion spatiale.

Situation actuelle 
Les activites actuelles de I' Agence 
dans ce domaine comprennent : la 
poursuite du programme Spacelab, 
la conception et le developpement 
d 'Eureca. I 'execution du  pro­
gramme de recherche en microgra­
vite. le developpement des moyens 
qui seront utilises sur le Spacelab et 
sur Eureca et les travaux preparatoi­
res a la future Station spatiale. 

""'., :,...-c.:-'-
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Le programme Spacelab a atteint 
son point culminant lorsque le labo­
rato ire a rer,:u son bapteme de 
l 'espace. dans la configuration
module long plus un porte­
instruments. !ors du vol STS-9 de
J "orbiteur Columbia. Outre qu'il a
perm is de verifier le materiel . ce vol
est reste memorable a bien des
titres. On lui doit non seulement
une moisson de resultats scientifi­
ques du plus haut interet, mais
aussi l 'entree de l'Agence dans le
domaine des missions spatiales
habitees puisque l 'un des astronau­
tes scientifiques de l 'ESA. le Dr Ulf
Merbold. etait a bord.

Le premier Spacelab a ete cede a 
titre gratuit a la NASA qui a 
commande une deuxieme unite de 
\'Ol pour un montant de l 'ordre de 
200 MUC. Le module long et cinq 
porte-instruments ont deja ete 



!PS inli,grnlion 

livres, le restc de la commande le 
sera en 1985 en meme temps que les 
pieces de rechange pour un 
deuxieme systeme de pointage 
d · instruments (JPS) et d ·autres com­
binaisons bati/plancher. 
L'execution du programme de 
recherche en microgravite releve de 
la Direction · '  Systemes de transport 
spatial". Au cours de la phase 1 de 
ce programme, commencee en 
1982, 35 experiences ont ete embar­
quees sur huit fusees-sondes Texus, 
le Biorack ( destine a l  'etude des cel­
lules et des systemes biologiques 
complexes) a ete developpe et le 
module de physique des fluides 
existant a ete ameliore. Ces deux 
derniers instruments feront. avec le 
tra'ineau spatial. partie de la charge 
utile de la mission D-1. La phase 2 
du programme de recherche en 
rnicrogravite. qui se deroulera de 
1986 a 1989, comportera diverses 

activiles telles que : nouveau vol du 
traineau spatial (D-2). du Biorack 
(liv!L-1) et du module de physique 
des fluides (IML-1). Parmi les nou­
veaux developpements citons : 
I 'Anthrorack destine a des mesurcs 
physiologiques. et un bati double 
de physique des flu ides qui em por­
t era des equipements pour des 
recherches sur les bulles et Jes 
points critiques. Ces deux i nstalla­
tions seront respectivement embar­
quees sur Jes missions 0-2. IML-2 cl 
IML-3 , el IML-2. Des possibilites de 
vol de courte duree seront egale­
ment offertes a des experimenta­
teurs. par cxemple sur des fusees­
sondes ou sur la Navette pour de 
petites charges utiles autonomes 
(Get-away Specials). Des rechcr­
ches de tongue duree en condition 
de microgravite seront effectuees a 
bord d'Eureca. 
La phase CID (conception et realisa­
tion) d'Eureca et de ses installations 
automatiques a commence. Cette 
plate-forme. lancee par la Navette et 
recuperee par l'orbiteur. est princi­
palement destinee a la recherche en 

microgravite mais elle trouvera C:iga­
lement des applications imrnedia­
tes dans d i fferents domaincs 
comme J'aslronomie. !'observation 
de la Terre et la technologie. Elle 
pout em porter u ne charge utile de 
1 000 kg. et assure aux experiences 
une alimentation en continu de 
1 k\\' et de 1 . 5  k\1\1 en regime de 
pointe. Le refroidissement (actif et 
passif) des experiences est prevu 
ainsi que l 'enregistrement des don­
nees a bord a la cadence de 2 . 5  kl.3s 
pour les charges utiles. Le porte­
i nstru ments est dote d ·u n systeme 
de pointage solaire (precision de 
± 1 degre) et utilise le systeme ESA 
en bande S pour la transmission des 
donnees. 
Une act ivi te particul iercmcnt 
importante a l 'heure actuelle est 
celle du programme preparatoire 
Colombus de participation a la Sta­
tion spatiale don! la phase B s'ache­
vera fin 1986 et dont la phase C: I) 
commencera en avril 1987. JI est 
prevu que la Station soil op6rat ion­
nelle a partirde 1993/19�14. jusqu·a 
la fin du siecle et au-dela. 

Le tableau ci-dessous recapitule les programmes en cours a la Direction 
des Systemes de Transport spatial. 

Programme 

Utilisation 

Production 
ulterieure 
du Spacelab 

Eureca 
( developpement 
et premier vol) 

Microgravite 
Phase 1 

Microgravite 
Phase 2 

Programme 
Preparatoire 
a long terme 

Programme 
Preparatoire 
Columbus 

Elements principaux 

Spacelab et experiences 

Unite de vol Space lab. IPS et 
equipement de souticn au sol 

Porte-instruments 
+ installations du noyau de 

de charge utile 

Biorack, traineau spatial (vol), 
module de physique des flu ides. 
possibilite de vol sur le Spacelab 
et Texus. 

Anthrorack. bllli double physique 
des flu ides. Possibilite de vol sur 
le Spacelab, la Navette. Texus 

Ariane 5. module pressurise, 
elements de platc-forme, 
technologie de pointe 

Modules pressurises. elements 
de plate-forme, module de 
ressources, module de services, 
secteur sol de la Station spatiale. 
missions de demonstration 

Duree 

1983-1993 

1980-1985 

1984-1988 

1982-1985 

1985-1988 

1982-1985 

1985-1986 
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La technologie spatiale 

Le Conseil convient que l 'accroissement du budget general 
sera affecte par priorite au programme de recherche technologique 

et aux investissements * .  

L
e programme de recherche et
de developpement de l'ESA 
en matiere de technologie 

spatiale, corn;:u pour le soutien de 
tous les programmes de l 'Agence, 
joue un role important pour le main­
tien du haut niveau des competen­
ces de I 'Europe clans ce domaine 
comme pour la preparation des mis­
sions spatiales de l' Agence et des 
marches spatiaux internationaux 
du secteur commercial. Le pro­
gramme technologique s'articule en 
consequence autour de plusieurs 
grands themes axes sur les besoins 
futurs de ces deux categories d 'acti ­
vites. Ces themes sont actuellement 
les suivants 
■ optimisation du reseau telemati­
que Terre-Espace pour les annees
1990 ; 
■ principaux elements de l'infra­
structure technologique pour Jes
telecommunications spatiales clans
les annees 1990 ;
■ observation meteorologique, cli­
matique et de l'environnement ;
■ moyens pour les missions clans
l 'espace lointain et du type ' 'obser­
vatoire" ;
■ utilisation de la microgravite ;
■ technologie des plates-formes
spatiales ; 
■ operations en orbite.
En outre, l'ESA veille a la coordina­
tion etroite de son programme avec
les activites nationales de recherche
et de developpement des Etats
membres clans le domaine techno­
logique a fin d 'assurer l 'optimisa­
tion et la comptabilite des efforts
europeens dans ce domaine. Elle
coordonne egalement ses activites

avec des organisations non euro­
peennes telles qu'INMARSAT et 
INTELSAT de fai;:on a assurer la 
competitivite a l'echelle mondiale 
de la technologie mise au point 
clans le cadre de son programme. Le 
programme de recherche et de 
developpement de l 'ESA en techno­
logie spatiale comprend trois gran­
des composantes 
Le programme de recherche tech­
nologique de base, qui fait progres­
ser l'etat de la technique clans les 
principaux secteurs de la technolo­
gie spatiale. I I  a pour objet de 
demontrer, par la mise au point de 
modeles fonctionnels, les possibili­
tes de realisation d'avancees tech­
nologiques qui seront vraisembla­
blement necessaires pour les futu­
res missions a moyen et long terme 
de l 'ESA. II se concentre a cette fin 
sur quelques technologies majeures 
et sa mise en amvre prend en partie 
la forme de projets technologiques 
pluridisciplinaires. Enapportanten 
temps utile des informations essen­
tielles sur la faisabilite technologi­
que, les risques et les contraintes 
des projets envisages, ii contribue a 
reduire les couts de l 'Agence et de 
l'industrie. Il assure, en outre, la 
continuite des activites clans des 
domaines specialises et renforce la 
competence de l'industrie clans des 
secteurs specifiques. 
Les programmes technologiques de 
soutien, qui sont directement lies 
aux grands programmes de 
l'Agence ainsi qu'a des besoins a 
court et moyen terme clairement 
identifies. Dans leur cadre, les 

developpements technologiques 
sont pousses au-dela du modele 
fonctionnel jusqu'au stade de la 
demonstration de !'aptitude au vol 
par la mise au point et l'essai de 
modeles d 'identification, permet­
tant ainsi de reduire de fai;:on nota­
ble les risques inherents a la quali­
fication des equipements de vol. 
Ces programmes technologiques de 
soutien (ou preparatoires) existent 
depuis plusieurs annees pour les 
Telecommunications et l 'Observa­
tion de la Terre ; ceux qui concer­
nent les programmes Colum­
bus/Station spatiale et recherche en 
microgravite en sont au stade final 
de !'elaboration detaillee ; ceux 
destines a la preparation des futurs 
programmes scientifiques et de lan­
ceurs seront definis ulterieurement. 
Telecommunications : l 'accent est 
mis sur la mise au point de nouvel­
les charges utiles et de technologies 
systemiques et methodes d 'exp loi­
tation correspondant aux besoins 
des systemes de telecommunica­
tions de la prochaine generation. 
Une place particuliere est faite aux 
technologies de pointe telles que 
liaisons entre satellites, faisceaux 
multiples, commutation a bard, uti­
lisation de frequences plus hautes, 
grandes antennes depliables et 
deployables, systemes reconfigura­
bles et nouvelles technologies pour 
le secteur sol. 
Observation de la Terre : mise au 
point de la technologie complexe 
necessaire pour les vehicules spa­
tiaux et leurs charges utiles et pour 
Jes installations au sol et systemes 

"(Resolution sur le Plan europeen a Ions terme, adoptee le 31 janvier 1985 par leConseil de J'Agence spatia/eeuropl:enne sicgeant au niveau ministeriel). 
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de traitement des donnees de pointe 
que demandent les missions 
d'observation de la Terre. 
Microgravite : mise au point des 
instruments, des installations ainsi 
que des equipements critiques de 
soutien des missions pour l'utilisa­
tion des vehicules portant les expe­
riences, comme Eureca, le Spacelab 
et, ulterieurement, la Station 
spatiale. 
Station spatiale/Columbus : mise 
au point des technologies critiques 
en matiere de plates-formes non­
habitees et de modules habites pour 

le soutien de la participation de 
l'Europe a la Station spatiale, avec 
pour objectif final son autonomie 
pour tout ce qui concerne la future 
infrastructure spatiale. 

Le programme de demonstration 
technologique en orbite, qu 'il est 
propose de mettre en route en 1985 
sous forme de programme facultatif 
de l' Agence. Il fournira de frequen­
tes occasions de demonstration en 
orbite des technologies europeen­
nes, avant leur adoption pour les 
phases de realisation des nouveaux 
projets. 

Pour son execution, le programme 
technologique de l 'Agence fait 
appel a de nombreux instituts de 
recherche et societes industrielles 
repartis clans toute I 'Europe. Il lance 
un defi permanent a l'humanite, 
l 'obligeant a repousser sans cesse 
Jes limites de son savoir-faire tech­
nologique et, par les solutions nou­
velles qu 'il apporte a des problemes 
restes jusqu'ici sans reponse, per­
met la realisation de missions spa­
tiales toujours plus ambitieuses, 
imprimant }'impulsion necessaire 
a de nouvelles applications 
terrestres. 
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Le rOle 
des etablissements 

Pour l 'execution des programmes qui lui sont confies, l 'Agence 
cree et fait fonctionner les etablissements et installations 

qui sont necessaires a ses activites. (Convention de 1 'ESA) 

ESTEC : Le Centre 
de Recherche 
et de Technologie 
Spatiales de l'ESA 
L 'ESTEC (Centre europeen de 
recherche et de technologie spa­
tiales) a ete cree en 1962 pour etre le 
centre technique de [ 'Organisation 
europeenne de Recherches spa­
tiales, l'ESRO.
Insta1le initialement a Delft (Pays­
Bas), cet etablissement a ete trans­
fere en 1967 a son emplacement 
actuel a Noordwijk, 35 km environ 
au sud-ouest d'Amsterdam sur la 
cote de la mer du Nord. 
L'ESTEC, son role a l'ESA 
L'ESTEC est le plus important eta­
blissement technique de l'ESA ; il 
couvre environ 35 ha, emploie plus 
de 1 100 personnes dont 800 mem­
bres du personnel permanent de 
I' Agence, et offre une large gamme 
d ' installations d 'essais et de labora­
toires. 
La structure organique de l'ESTEC 
est essentiellement mat:ricielle ; les 
elements de base en sont les equipes 
de projet specialisees relevant des 
directeurs de programme, en paste 
au siege de l'ESA a Paris, et les 
divisions specialisees de la direc­
tion technique qui est implantee a 
l 'ESTEC. Ces dernieres couvrent 
pratiquement toutes les disciplines
techniques se rapportant al '  esp ace
et occupent pres de la moitie du per­
sonnel ESA de l'ESTEC. Leurs inge­
nieurs specialises travaillent gene­
ralement en temps partage : ils four­
nissent, d'une part, un soutien aux 
equipes de projet en assurant la ges­
tion technique des projets spatiaux
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en cours et administrent, d'autre 
part, Jes travaux de recherche et de 
developpement en matiere de tech­
nologie de pointe qui sont confies 
sous contrat a l'industrie. De cette 
organisation resulte un fructueux 
enrichissement mutuel des diffe­
rents projets ainsi que des projets 
eux-memes et de la technologie de 
pointe, tandis que l' on utilise effica­
cemen t la totalite du potentiel 
humain disponible. 
L'ESTEC est charge d'elaborer les 
specifications techniques detaillees 
pour les approvisionnements 
industriels et de suivre les contrats 
correspondants sous !'angle de la 
qualite technique, du coftt et du 
calendrier ; il precede a des revues 
periodiques pour superviser la 
conception et le developpement des 
projets de satellites au niveau des 
elements, des sous-systemes et des 
systemes, pourresoudre les proble­
mes d'integration ou d'interface 
entre les sous-systsmes, pour veri­
fier les resultats des essais, etc. 
Outre la gestion techniq1.1e des pro­
grammes en cours, le personnel 
specialise de l 'ESTEC procede a des
etudes sur les futurs programmes 
spatiaux clans tous Jes domaines 
ayant de l 'interet pour l'ESA : etu­
des industrielles et etudes maison 
permettent de definir de nouvelles 
missions et d'analyser les concepts 
prometteurs. 
Dans un etablissement dont les acti­
vites sont aussi complexes et eten­
dues que celles de l 'ESTEC, les divi­
sions de soutien administratif ont 
egalement un role important a 
tenir ; relevant du Directeur de 
l 'Administration au siege de
l'Agence a Paris, les divisions des

contrats, des finances et du person­
nel de l 'ESTEC fournissent un sou­
lien direct a tous les echelons opera­
tionnels de l'etablissement. 

L'une des activites cles de l'ESTEC 
est le programme de recherche tech­
nologique corn;:u de fa9on que les 
programmes de l' Agence disposent 
au moment voulu des technologies 
dont ils ant besoin et que l'Europe 
conserve un ni veau eleve de compe­
tence dans le domaine spatial. Les 
personnels specialises de l 'ESTEC 
sont charges de planifier cette acti­
vite ainsi que d 'en assurer la gestion 
technique, l'executionproprement 
dite en etant confiee clans la plupart 
des cas a l'industrie de fa<;on que la 
technologie soit mise au point la ou 
on en aura plus tard besoin pour les 
projets . 
Programmes passes, presents 
et futurs geres par l 'ESTEC 
L'ESTEC a ete associe jusqu 'ici a la 
realisation de tous Jes programmes 
de satellites de l 'ESRO et de l'ESA. 
ou presque. 
Dans le domaine scientifique, cela 
ne represente pas mains de treize 
satellites, d'ESRO II/IRIS lance le 
17 mai 1968 a EXOSAT le 26 mai 
1983. Parmi les programmes nou­
veaux a differents stades de deve­
loppernent, le telescope spatial, 
Ulysse, Hipparcos, Giotto et ISO 
sont autant de defis pou:r Jes equipes 
de projet de l'ESTEC. En outre, elles 
etudient un certain nombre de pro­
jets scientifiques nouveaux en 
concurrence pour la selection de 
1985 et des annees ulterieures. 
Dans le domaine des applications, 
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ont ete realises a ce jour sous la res­
ponsabilite des equipes de projet de 
l'ESTEC. d'OTS 2 lance le 11 mai 
1978 a ECS 2 le 4 aout 1984. Les pro­
grammes en coUJ·s de realisation a 
l 'ESTEC portent sur la troisieme
unite de vol d 'ECS et sur le nouveau
grand satellite de telecommunica­
tions, Olympus. On travaille. en
outre, a la definition d ·un futur pro­
gramme de telecommunications.
Un autre domaine important des
applications spatiales. l 'observa­
tion de la Terre et la teledetection,
est egalement traite a l  'ESTEC ou se
trouve l 'equipe de gestion du pre­
mier satellite de teledetection de
l'ESA, ERS 1, tandis que l'ony pro­
cede deja a des etudes sur les satel­
lites de physique du globe terrestre.
sur des missions interessant
l 'atmosphere et Jes cli mats et sur la
teledetection pour les applications 
terrestres. 
Le programme qui a peut-etre le 
plus contribue a la renommee de 
] 'ESTEC en tant que centre euro­
peen de recherche et de developpe­
ment pour l'espace est le Space lab ; 
ce projet, qui a marque l 'entree de 
I 'Europe dans les vols spatiaux 
habites, a ete gere tout au long de 
son execution par une equipe spe­
cialisee de l 'ESTEC. L'ESTEC 
s'apprete maintenant a relever un 
nouveau defi, faire acceder 
I 'Europe a la Station spatiale en 
assumant la gestion technique du 
projet Columbus. 
L 'ESTEC est egalement present 
clans un domaine nouveau des acli­
vites spatiales, celui de la recherche 
en "microgravite" : ses specialistes 
montrent a l'industrie europeenne 
la voie pour la mise au point de 
moyens clans les deux principaux 
domaines de recherche, les sciences 
de la vie et celles des materiaux, afin 
de les embarquer sur des vehicules 
spatiaux habites au non. 
Les principaux laboratoires 
et installations de l 'ESTEC 
L'ESTEC n'est pas mains connu 
pour sa gamme sans equivalent 
d ' installations d 'essais et de labora­
toires avec lesquels on peut verifier 
les satellites du composant indivi­
duel au systeme complet. 
En ce qui concerne les installations 
d'essais au niveau systeme, 
l'ESTEC est l'un des trois grands 
centres d'essais de satellites euro­
peens, les deux autres se trouvant 
respectivement en Republique 

federale d 'Allemagne et en France ; 
la coordination de leur exploitation 
permet de les rentabiliser au maxi­
mum pour Jes constructeurs euro­
peens qui. en general . ne disposent 
pas en propre d'importants moyens 
d 'essais au sol. L'ESTEC agrandit 
actuellement ses installations 
d 'essais et d ' integration afin d'etre 
a la hauteur de la nouvelle genera­
tion de vehicules spatiaux represen­
lee par les charges utiles de la classe 
Ariane 3/4 et Navette ; on a prevu 
clans le detail les installations sup­
p lementaires qui feront de l 'ESTEC 
un centre d'essai integre, disposant 
de tous les movens cl 'essais 
au niveau systeme necessaires a
des satellites entiers de la classe 
Ariane 4.  

Parmi les differentes installations 
figurent : 
Les installations d 'essais d 'am­
biance qui concourent a la reali­
sation. a la qualification et a la 
recette des vehicules spatiaux et des 
charges utiles experimentales. Elles 
servent aux essais au niveau sous­
systeme et systeme dans le domaine 
des vibrations, de la simulation 
solaire, du cyclage thermique, de la 
compatibilite electromagnetique. 
des mesures specifiques et des 
mecanismes de deploiement. Ces 
installations, completees par des 
moyens de preparation et d 'integra­
tion dans des conditions de pro­
prete absolue, sont mises a la dispo­
sition des contractants de l 'Agence 
charges de mettre au point et de 
fournir le materiel spatial. 
Une nouvelle zone d'integrationet  
u n grand sysleme vi brateur electro­
dynam ique viennent d'etre recep­
tionnes a l 'ESTEC, tandis que la
conversion de la chambre d 'essais
dynamiques existante en un grand
simulateur spatial progresserapide­
ment ; lorsqu 'elle sera achevee en
1986, cette installation sera, avec
son faisceau solaire parallele de
6 metres, l'un des plus importants
simulateurs solaires du monde et
permettra a l'ESTEC d'essayer des
charges utiles de la classe Ariane
3/4 et Navette.
L 'installation de verification de 
reference permet a l'ESTEC d'ela­
borer les normes et le logiciel de 
base destines aux materiels de veri­
fication operationnelle que I' indus­
trie possede en propre et exploite. et 
qu i servcnl a I 'essai fonctionnel cl(!s 

sous-systemes de traitement de 
donnees et des satellites au cours 
des operations d' integration et 
d'essai. 
Les laboratoires et les petites instal­
lations techniques ont un role 
important clans la mission de sou­
tien de l 'ESTEC en ce qui concerne 
les programmes tant nationaux que 
de l'Agence. 
11 faut notamment citer le centre 
d 'essais de batteries de l 'ESTEC, 
sans equivalent en Europe, qui sert 
a verifier les caracteristiques de 
fonctionnement et les lois de degra­
dation des batteries clans des condi­
tions quasi-reelles de cyclage 
continu. 

L'ESOC, le Centre 
d 'Operations Spatiales de 
L'ESA 
L'ESOC (Centre europeen d'Opera­
tions spatiales) est situe a Darm­
stadt, en Republique federale 
d'Allemagne. C'est a ce Centre 
qu'incombe la responsabilite des 
operations de tous les satellites de 
I 'Agence et !'exploitation des ins­
tallations au sol et des reseaux de 
telecommunications associes. Le 
reseau contr6le par l 'ESOC se com­
pose d 'un centre de contr6le des 
operations (OCC), installe a Darm­
stadt, et d'installations de teleme­
sure, de poursuite et de telecom­
mande implantees clans les stations 
du reseau de l'ESA. 

Installations techniques 
Les installations techniques du 
Centre de contr6le des operations 
de Darmstadt comprennent 
- la salle de contr6le principale ;
- des salles specialement affectees a
I 'exploitation des divers satellites ;
- des installations calcul ;
- des installations specialisees pour
l 'ingenierie des systemes au sol.
La salle de contr6le principale est
utilisee pour tous les satellites au
cours de la ''phase de lancement et
du debut de fonctionnement en
or bite' ' ,  c 'est-a-dire pour toutes les
manamvres a executer entre le
moment o\'1 le satellite se separe du
lanceur et celui au il est place sur
son orbite definitive.
Lorsque le satellite a ete place sur la
bonne orbite et que toutes les
manreuvres preliminaires ant ete
effectuees, ce sont les salles de con­
tr6le specialisees qui, tout au long
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de la "phase de routine", prennent 
en charge son exploitation et sa 
maintenance. Des salles de controle 
specialisees de ce type ont ete reali­
sees pour divers satellites d'appli­
cation comme METEOSAT-1 et 2 ,  
OTS, M.ARECS-A et B2 et pour le 
satellite scientifique EXOSAT. 
D'autres installations ont ete mises 
en place pour !'exploitation des 
donnees des charges utiles de 
METEOSAT et d 'EXOSAT. 
L'ESOC assure en outre la mainte­
nance d'un systeme d'archivage 
Meteosat clans lequel toutes les don­
nees d 'image de ces satellites ont ete 
stockees depuis 1977. 
Les scientifiques disposent, avec la 
salle de contr6le d'EXOSAT et 
diverses autres installations, de 
moyens d' observation qui leur per­
mettent d 'observer les sources du 
rayonnement X cosmique, de con­
tr6ler, en temps reel, les donnees 
transmises par ce satellite et de les 
soumettre a une analyse scientifi­
que complete. 
Un vaste reseau d'ordinateurs en 
temps reel et trois grandes installa­
tions calcul fournissent le soutien 
necessaire pour Jes operations des 
satellites, le suivi de leur mission et 
le controle de leur charge utile, le 
traitement en differe des donnees 
des charges utiles, le soutien de la 
dynamique de vol et !'analyse des 
missions. 
En plus de ces moyens d'exploita­
tion, le Centre est dote des installa­
tions specialisees ci-apres, utilisees 
pour l'ingenierie des systemes au 
sol 
- une station d' essai et de reference.
Cette station, equipee d'un ensem­
ble de moyens du meme type que
ceux des stations sol implantees
clans d'autres parties du monde,
permet de determiner les modifica­
tions a apporter aux equipements en 
fonction des operations a effectuer,
d 'elaborer des logiciels specialises
et d' executer des essais sur des
modeles preliminaires de satellites
afin d 'assurer la compatibilite entre
les rnodeles de vol qui graviteront
ulterieurement sur orbite et le
reseau des stations sol
- des ateliers electriques et mecani­
ques ;
- les installations necessaires a
}'integration au niveau systerne.
Celles-ci permettent de proceder en 
Europe a !'integration de grands
elements de station sol et de Jes sou-
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mettre a des essais avant de les 
expedier sur les sites operationnels. 

Taches 
L'ESOC participe aux etudes et aux 
phases ulterieures des projets et 
traite tous les aspects interessant le 
secteur sol, entre autres 
- !'analyse des missions ;
- les concepts d'exploitation ;
- la configuration et la conception
du secteur sol ;
- la configuration et la conception
du systeme de traitement des don­
nees.
Toutes les operations a executer
apres le lancement sont confiees a
l'equipe chargee du controle de la
mission, placee sous la direction du 
Directeur des operations en vol a
l'ESOC. Cette equipe se compose
d'ingenieurs et de techniciens qui 
sont responsables du satellite, de la 
station sol et du controle du reseau
mais aussi d'experts en informati­
que et en dynamique de vol, charges 
d 'optimiser les procedures de deter­
mination d'orbite et d'orientation
des satellites ainsi que la strategie a
suivre en matiere de contr6le et de
manamvres.
L'exploitation de satellites places
sur des orbites geostalionnaires.
polaires ou tres excentriques cons­
titue desormais pour l 'ESOC une
tache de routine. Toutefois, deux
des prochaines missions de
l'Agence, ULYSSEet GIOTTO, pre­
senteront a l'equipe de l'ESOC un 
defi tout particulier.
ULYSSE, parce que ce satellite sera
le premier a quitter le plan de
l' ecliptique pour survoler les poles
du Soleil en mettant a profit le
champ gravitationnel de Jupiter
pour se laisser deriver sur une orbite
tres inclinee qui le conduira au­
dessus de l'un des poles du Soleil
quelque deux ans et demi apres son
lancement, puis au-dessus du
second pole environ huit mois plus
tard. Le Centre de Contr6le des Ope­
rations de la mission ULYSSE sera
installe au Jet Propulsion Labora­
tory UPL) a. Pasadena, enCalifornie,
ou une equipe mixte ESA/JPL, pla­
cee sous la direction de l'Agence,
assurera la conduite de toutes les
operations.
Le satellite GIOTTO, dont la mis­
sion scientifique implique le survol
de la Co mete de Halley, en mars
1986, retiendra certainement
!'attention a plus d'un titre.

Eneffet, il nes'agira pas seulement 
de la premiere mission europeenne 
a destination de l'espace lointain, 
ce sera egalement la premiere mis­
sion de ce type a utiliser le lanceur 
europeenAriane ; d'autre part, sur 
les six satellites qui doivent se por­
ter a la rencontre de la comete en 
mars 1986, GIOTTO est celui qui 
sera soumis aux contraintes de navi­
gation les plus severes. Alors que 
les cinq autres vehicules spatiaux, 
four{!is par l'U.R.S.S., le Japan et 
les Etats-Unis, survoleront la 
comete a des distances variant de 
20 000 km a quelques centaines de 
milliers de km, il faudra que 
l'equipe de l'ESOC, chargee de la 
dynamique de vol de GIOTTO, 
guide celui-ci avec une precision 
qui lui permette de survoler le 
noyau de Halley a une distance de 
quelque 500 km. 
Pour l'execution de ses taches, 
l'equipe trouvera une aide clans la 
cooperation sans precedent etablie 
entre l 'ESA, la NASA et Intercos­
mos. Les deux satellites russes qui 
traverseront la chevelure de la 
comete quelques jours avant le 
rendez-vous fixe pour GIOTTO, 
permettront d'obtenir des informa­
tions sur la position de son noyau 
qui, a leur tour, permettront a 
l'equipe de l'ESOC d'effectuer les 
ultimes corrections d'orbite avec 
toute la precision requise. 
La rencontre ne durera que quatre 
heures pendant lesquelles les dix 
instruments embarques sur 
GIOTTO transmettront leurs don­
nees a Terre en temps reel. Pour 
s' assurer d 'un resultat scientifique 
optimum, un reseau mondial de sta­
tions sol a ete mis en place. Au 
radiotelescope de Parkes, en Aus­
tralie, eta Weilheim, enRepublique 
federale d' Allemagne, les inge­
nieurs de l'ESOC ant installe des 
systemes de poursuite d 'une 
extreme precision, mis au point par 
l' industrie europeenne clans le 
cadre de contrats passes par l'ESA. 
Ces systemes permettront al' ESOC 
de suivre et de piloter le satellite 
avec la precision voulue tout le long 
du parcours de 700 millions de kilo­
metres qui doit le conduire a son 
rendez-vous avec la comete. Ce 
rendez-vous doit se derouler a quel­
que 150 millions de kilometres de la 
Terre. Avec la mission GIOTTO, 
l 'ESA aura done franchi une nou-



velle etape dans le domaine de la 
science et de la navigation spatiales. 
Personnel 
Outre les quelque 220 agents per­
manents de l 'ESOC, un effectif 
industriel de 375 personnes est 
employe au Centre, ou il est princi­
palement affecte a l 'exploitation 
des satellites, aux operations calcul 
(travail par equipes) et a ]'elabora­
tion de logiciels. 
Budget 
Au cours des 20 dernieres annees, 
les sommes investies par l 'ESA 
clans son Centre d'Operations spa­
tiales de Darmstadt et clans ses sta­
tions sol s 'elevent au total a 150 mil­
lions d'unites de compte. La part du 
budget annuel de l'ESA consacre a 
l 'ESOC est en moyenne de 6 % . 
Grace a !'experience et a la compe­
tence acquises par l 'ESOC au cours 
des 20 dernieres annees, l 'ESA est 
bien armee pour relever les defis de 
l 'avenir. L 'exploitation des satelli­
tes impliquera en effet des opera­
tions de plus en plus complexes et 
le soutien a assurer au sol devra, lui 
aussi , repondre a de nouvelles exi­
gences. Le soutien operationnel qui 
devra etre assure a la Station spa­
tiale habitee ouvrira a !'Europe un 
domaine nouveau clans lequel 
l'ESOC est d'ores et deja tout pret a 
s'engager. 

L 'ESRIN : L 'IRS 
et EARTIINET 
L'ESRIN, situe en Italie, a Frascati, 
pres de Rome, abrite deux series 
d'activites distinctes ayant respec­
tivement pour cadre le Bureau du 
Programme Earthnet (voir page 32) 
et le Service de Ressaisie de I 'Infor­
mation (IRS). 
Les debuts d'IRS remontent a 1964, 
l 'annee OU fut signe ! 'accord 
d' echange d 'informations entre 
l'ESRO et la NASA. Cet accord qui 
portait au depart sur l'echange de 
documentation scientifique et tech­
nique du domaine aerospatial s'est 
ensuite etendu a la mise a disposi­
tion en ligne de la base de donnees 
de la NASA au benefice des utilisa­
teurs europeens, devenant ainsi la 
pierre angulaire de l'IRS tel qu'il 
existe aujourd 'hui. Le Service de 
Documentation spatiale en ligne de 
l'ESA, comme il s'appelait alors, 
etait un petit service interne dispo­
sant d'un unique fichier rnlie a 

l'ordinateur de l'ESOC, a Darm­
stadt ; aujourd'hui. apres une crois­
sance spectaculaire, c'est un ser­
veur qui dispose d'un fonds docu­
mentaire de plusieurs millions de 
references charge a Frascati sur 
deux unites centrales auxquelles 
des reseaux de transmission de don­
nees nationaux et internationaux 
donnent acces partout dans le 
monde. 
Cette transformation s' est operee, et 
se poursuit, sous la forte poussee de 
la demande d'informations en ligne 
emanant des utilisateurs industriels 
et institutionnels des Etats membres 
de l'ESA et grace a des activites 
selectives de recherche et de deve­
loppement sur les techniques des 
logiciels et des materiels associes a 
un recours constant aux technolo­
gies les plus nouvelles. On peut 
citer, parmi les nombreuses realisa­
tions a inscrire au credit de l 'IRS ces 
dernieres annees, la construction 
d'un terminal a deux alphabets, 
dont une premiere version utilise 
les alphabets arabe et latin, la mise 
en amvre d 'un logiciel de ressaisie 
de I 'information entierement nou­
veau, ESA-QUEST, considere 
comme le langage de ressaisie le 
plus aise a utiliser parmi ceux dis­
ponibles sur le marche des serveurs 
de bases de donnees en ligne, et le 
developpement continu de nou­
velles commandes logicielles pour 
offrir aux chercheurs une precision 
et une rapidite toujours plus gran­
des clans leurs recherches d' infor­
mations bibliographiques ou 
factuelles. 
Quelque 90 bases et banques de 
donnees publiques et privees, cou­
vrant la plupart des domaines de la 
science et de la technologie, peu­
vent aujourd 'hui etre consultees en 
ligne. Dans le domaine aerospatial, 
mis a part les fichiers NASA et NTIS 
(Service d'Information Technique 
national) , on peut suivre l 'actualite 
mondiale en interrogeant la banque 
de donnees en ligne '' Aerospace 
Daily", obtenir des informations 
sur les composants des satellites de 
l'ESA, les rapports d'essais, les con­
troles de qualite, consulter un cata­
logue des images de teledetection 
d.'Earthnet, etc. 
Parmi les activites actuelles de 
recherche et de developpement 
figurent les travaux que mene l' IRS 
pour le programme de livraison 
electronique de documents 

denomme APOLLO : l'lRS assure 
!'interface frontale avec les archives 
de la CCE a Bruxelles, l'approvi­
sionnement des terminaux de 
reception, et les essais du systeme 
de l'ESRIN et, de fai;:on generale, 
apporte avis et soutien pendant la 
phase de mise en reuvre. 
L'IRS apporte, enoutre, unecontri­
bution majeure a des programmes 
finances par la CCE et l'UNESCO 
dans des pays en developpement. 
QUEST AR, un logiciel ESA­
QUEST de ressaisie en langue 
arabe, a ete mis en place au Maroc, 
a l'Institut d'Etudes et de Recher­
ches pour l 'Arabisation, pour 
}'exploitation de bases de donnees 
en arabe dont l 'une - LEXAR, base 
de donnees lexicographiques arabe­
frani;:ais - a ete developpee par 
l'IERA en faisant appel aux infra­
structures en ligne de l'IRS. 
Le Groupe des Exploitants de Ser­
veurs europeens dont l'IRS est 
membre fondateur a lance un pro­
gramme de raccordement de ser­
veurs de bases de donnees euro­
peens qui permettra aux utilisateurs 
d 'interroger tous les fichiers dispo­
nibles selon le principe des bases de 
donnees reparties. Un protocole 
standard a ete specialement mis au 
point et l'IRS participe au projet a 
titre experimental. 
Personne n'avait prevu le formi­
dable bond en avant observe ces 
dernieres annees clans le secteur 
informatique et l 'industrie de 
!' information. L'etat de la techni­
que clans ce domaine en est deja au 
niveau annonce il y a vingt ans pour 
la fin du siecle, et qui peut dire 
aujourd 'hui quels progres seront 
realises d'ici al 'an 2000 ? Il estclair 
toutefois que papier et crayon 
appartiendront bient6t a des temps 
revolus et que les systemes electro­
niques ne tarderont pas a remplacer 
nos moyens de communication 
actuels. L'lRS fera probablement 
partie d 'un vaste reseau europeen 
ou international de bases de don­
nees dans lequel chaque serveur 
gerera les fichiers specialises rele­
vant de son domaine de compe­
tence propre. 
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